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Un dixième gréviste 
de là faim est mort 
en Irlande du Mord 



— VENDREDI 21 AOUT 1981 
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l incident aérien entre les Etats-Unis et la Libye I La relance de la politique en faveur de l’emploi 


VOLONTÉ 
DE FERMETÉ 


international est ta consé- 
quence, ponr ainsi tfixe îôs&me, 
de Tétât d’exaspération qnï 
inarqne depuis des moisîtes 
rapports américain» - libyens. 
Dn moins sht le plan officiel, 
car les pétroliers et les hom- 
mes d’affaires qui se trouvent 
en Libye semblent y travailler 
en tonte quiétude. Mais les 
de u x gouvernements, sans 
avoir rompu les relations ffir 
pftnxzaSqaes, en étalent arrivés 
à un état de qnasi-hbsISBté, si 
Ncp.«g la moindre, friction 
ponyait à chaque instant dégé- 
nérer en conflit ouvert. C’est 
ce «tôt est arrivé au eours des 
msaueavres de la VI* Flotte 
américaine, organisées an large 
des eûtes libyennes pour « tes- 
ter» les réactions de TripolL 
Ce qni frappe dans la version 
américaine de TIxidHleat, c’est 
le flegme, dérivé du sentiment 
d’être dans son bon droit : les 
ch as s e urs américains sonjt at- 
taqués ; loin de ftdr le combat, 
fis ripostent ai force ; loin 
de s’émouvoir, Washington ne 
prévient le président que plu- 
sieurs heures après l’accro- 
chage, comme si les F-14 
avaient rempli une mission de 
routine selon des instructions 
bien précises. Tout se passe 
eomroe â Washington se fai- 
sait désormais ube doctrine de 
relever i mmédia tement des dé- 
fis qui bd sont adressés, d’où 


les manœuvres de la VI e flotte se poursuivent Le gouvernement tente de mobiliser Réhabilitation 


c normalement > dans le golfe de Syrte 


les chefs d'entreprise 


Faire de la lutta contra la 

a - - i _ - . chômage la priorité des prio- 

_ _ Pour tenter de freiner la dégradation de la situation econo- qtôs est una bonne chose. 

• Tripoli affirme gue les deux appareils abattus mobmser ^ chefs® d ™ et* ^h 0 ?J%Hnâ u ico!iomiqûZ 

, . . , . amioncé. Ion du conseil des ignlst». i du 19 .août . qu'une sérié - en roZurrence les chais 

n ont pas ouvert le feu les premiers toti ii^S^t ch ^ Be ^ e t n d ar i- èteœ a ^“ * 1 * is Bmbre ' d 2’ £ ïï? 

. ■ inquiétant également de Taggravation du chômage et de / s j QUm ^ r évidence ce n'est 

La tension entre Tripoli et Washington demeure vive après 1 ' in flation. la C.G.T., de son côté, demande au gouvernement de pas / e ‘ cas 

rtmddent aérien du mercredi 19 août au coure duquel déni P«mkè six mesure* d urgence, parmi lesquelles une augmenta- 

avions libyens ont été abattus par des appareils américains Htmn tion de W % du SMIC. Confrontés à une confonc- 

dB Syrte - Washington a renouvelé aux deux mille cinq La situation de l'économie fran- de francs cette année), montre /na^u éô par /a 

conte de ses ressortissants vivant en Libye son appel à quitter çalse ne s’améliore pas. Après qu'il est difficile d'aller plus loin persistance de taux d'intérêt 

lo pays. l’annonce d'une très forte hausse dans cette voie. Aussi le ministre «evôs. Inquiétés par les pro- 

’De nouveaux incidents ne sont pas à exclure. Après avoir des prix en juillet et celle de de l'économie et des finances I B ‘ S fiscaux et sociaux du 

annoncé, mercredi soir, que les exercices de la VF flotte l’aggravation continue du chô- est-il en train de mettre an point gouvernement, choqués par 

le golfe de Syrie étaient -terminés., on porto-namle du Fauta- les résn i ltais du commerce un ensemble de mesures qui des déclarations maladroites 

gone a indiqué peu après, sans expb cation, cpreseize navires aurateot tontes pour objet d’agir sur les mauvais gestionnaires 

poursuivaient - leurs manœuvres normales * Hans cette région. paS ’ eQX ^ loffre * faites par le premier ministre 

Un porte-parole du département d’Etat a affirmé que les Etats- ^ lop f m5 f“- ■ I* première cTentre elles a déjà â propos de r affaire Willot. 

Unis ont voulu donner une -leçon, au colonel Kadhafi. La a 9 e . rtea ' les ventes de la France été annoncée fl y a quelques les patrons restant "F arme au 

Mfrionm Rianrko o rZZZ à l’étranger stimulées notamment jours : elle consiste à aider da- DiB q 

Pour s* part, confirme que le president Reagan par ^ hausse du dollar, progrès- ventage et plus largement, par le P B °' 

avait. « personnellement approuvé . les manœuvres de la sent fortement, an rythme de biais notamment des Codéfi /» situation est luette 

VF flotte, qu*U « déplorait 1 attaque contre les appareils améri- 10 % l’an en volume, ce qui (Comité départemental pour le J m m?»*7 

cains et approuvait pleinement la riposte ». constitue Indéniablement une financement) — les anciennes W? 

A Tripoli. le gouvernement libyen a démenti catégori quement performance. Mais ces succès, « infirmeries Fourcade », — les rana na pas nasna a monter 

que see pilotes aient, les premiers, tiré sur les avions américains. ont d’ailleurs leur faiblesse entreprises bien gérées dont les en ll 9 no fors du conseil des 

Vn Dort^nM^A rmt> wi * r* — 1» part prise par les grands difficultés ne sont dues qu'à la ministres du 19 août en sou- 

contrats ca&e iffl: les belles chèreté actuelle du crédit* lignant « la nécessité évi- 

av aient - ouvert 1 e reu * sur deux appareils libyens - interceptés faiblesses du co mme rce tradition- riknte H’^rw-ior rhof® 

alors qutls effectuaient une mission de reconnaissance routi- nd°— m «wffisent pas à réôqui- . ^ seconde mesure consistera 5 „ h I 

mère dans Tespace aérien libyen du golfe de Syrte -. Utoer ^ ac^o^e les fan^preprœ da denfreprise à I effort nabon^ 


gouvernement, choqués par 
des déclarations maladroites 
sur les mauvais gestionnaires 
faites par le premier ministre 


mr permettre de de création d’emplois » /ce 
aux difficultés de qui] • conduit à définir une 
finan cer plus sai- politique cohérente à leur 
avertissements. égard ». On ne saurait mieux 
mesure pourrait dire qu'il n'en a pas été ainsi 
jorder une prime Jusqu’Ici .» 


(Mu ch a 

osé de avèe les alfoB- 

leore dn ôel américains, som- 
més de reprendre le travail 
les quarante-huit heures. 
N’ayant pas obtempéré, ils ont 
été licenciés sur-le-champ, et 
Ton en est à se demander si 
leur syndicat ne va pas perdre 
de ce fait même son «certifi- 
cat de représentativité ». 

n faudra peut-être at t e nd re 
d’autres exemples pour se 
convaincre définitivement que 
le temp s des vacillations 
washingtonmennes est W et 
Mes révolu et que M- B ea g a n 
est résolu à ne pas «se laisser 
faire», et même à ne pas 
éviter Féprenve de force. Pour 
lui, restaurer la puissance des 
Etats-Unis, objectif primor- 
dial de son programme élec- 
toral, c’est d’abord montrer 
qu’ils n’hésiteront pas à s’en 
s e i v U partout où Ton cher- 
chera à la mettre en eanse. 
Les hésitations et les scru- 
pules d’un Jimmy Carter sont 
iclê g u és an magasin des anti- 
ipiités. Ce qui ne signifie pas 
forcément une les Etats-Unis 
«n soient revenus à une poli- 
tique d’in Omidati on. Le mal 
qu'ils ont i formuler une poli- 
tique étrangère d’ensemble 
antre qu'un antisoviétisme 
p r ouv e qu’ils s’inter- 
re sent encore sur de nom- 
breux chapitres. Ce qui est 
actpüs, «i revanche, c’est 
qu’on ne les provoquent plus 
Im p un ément, quitte même & 
S’exposer A la provocation. 

Les réactions à n nriden t 
aérien de mercredi ne pourront 
que les encourager sur cette 
voie. U semble que les capi- 
tales étrangères aient accepte 
la version américaine dn cas 
de «légitime défense a. four 
rfnstsnt, xzf Moscou ni Alger 
ne réagissent avec véhémence. 
Quant aux Européens, ils sem- 
blent en leur for intérieur se 
I ifortre* de voir que les âme- 
lieaixxs sont prompts à h 
répFqne. C’est peut-êtoe infé- 
rer beaucoup d*nn dnri 
(Tarions de chasse <pn * 
bien tennSne pour les Améri- 
cains, c’est certainement 

une leçon de « dissuasion » 
que Washington entendait 
administrer à r opinion inter- 
« 1 » — et aux chancel- 
leries qui pourraient encore 
douter que les Etats-Unis 
reculeront devant la manmere 
forte quand Hs Jugeront qne 
leurs intérêts ou leur sécurité 
sont os Jeu- Reste * savoir si 
1 «qol-vtve» permanent ne 
rfaqne pas un Jour de mai 
tourner et peut remplacer 
ènattosxBl In flptanàtw. 


• • * Le- bnoortations oontmuait m fl™ 303 pour leur pemettre de de création d’emplois » /ce 

De notre envoyé spécial effet d’augmenter au rythme de désister aux difficultés de qui] « conduit à définir une 

Waahtartnn- 0 . 1 ™. mt ta- ri- , IJJ U ,„ fi % l'an en volume. Tomgrt 1» polltiquo cohérente à leur 

reri» l ÎSPî! m. ^ récession dsns laquelle se trouve n ™™* tetœs lnvesUssemente. égard - On ne saurait mieux 

^ Ktuellement l'économie frenpdee. L. troisième mesure poorrelt dire qW!l n’en a pas été ainsi 

Les officiels se sont efforcés, un °P P^.iyévo lr ^ *"***•- 

Sto dS? rt “ .^gtrtement S/ ( t II ï eréei^t des emplSmu: Cette politique en faveur 

Les re^auseWes ont vMblement ZSSLSfjSL tom-juillet. Ltoérienoe prouve. ^altegemeotd^Æarggimckfe Meure, en a (racé les 

voulu éviter de donner l’impres- aTtT bêlas ! que l’économie française ?*?£■“- 5~.... p ° 9e 5 a ?.. JÎÎL.r2l grandes lignes : rentorce- 

skm d’ocüvüé fébrile qoe prevo- de *ÎÆ «ste tz£ dépendante de l’étam- ment des fonds propres. 

qu.it chaque crise totemaflomtle 5^,^ Ve^SS^»«l JSs. Eer et que toute reprise de la <TOlr enca ^ é abaissement des cotisations 

dn temps de M. Carter. H ne ___ hâtiments a? ta consommation se traduit par un. P 8 *® 18J * «oe/a/as à rinnovntinn 

psÿi- ifg Se 4 af t SSu r 'o^ flotte — dont deuu porte- ^^B^rSStlIS ‘cS Etoe quatrième mesure serait a „ développement techno- 

^ dShuS ,3S, rs %Sl ST J&SSZ- amélioration des 

direction révient au vjee-prési- TWpoü juge s territoriales ». exprimée M. Jobert, qui a souligné déSareSons Kacemaan^si^ dispositions concernant les 

dent, AL George Bush, se soit DOMINIQUE DHOMBRES. que « toute fantaisie » de notre prsn^a^ jf fAo jeur compétence. transmissions d'entreprises, 

réuni. ML Reagan n’a été prévenu politique éoemomique se tradui- fearpouvoir. au sein de rentre- autant de têtes de chapitres 

que plusieurs heures après Tévé- (lAre la suite page 3J ralt inévitablement p ar une dé- prfse par report aux salariés. répondant effectivement aux 

' ' ** notre cammeroe Début septembre, devrait être préoccupations des patrons, 

| “ exteneur. clairement précisé le droit de q U } ne peuvent qu’être satis- 


dn temps de M. Carter. H ne ___ hâtiments a ? ta consommation se traduit par un P 8 *® 

vSSKJS ”V g rt * C ? ler - ..“.m W flotte - dont deux Srte- (ifiUle raent ^de. schate Une ^mtrième mesure serait 

réut-*miitor epéstafi Prévu pour -,^0» — sa., des' eaux que *— PP 3 destinée à rassurer les chefs 

qé rfeuilv de clrc cm . sf J mor . dont ta . « territoriulflù » c afil-en n. tS ru la crainte -gue d’entreprise alarmés par diverses 

direction revient nu vjoe-presi- v laBC tonam exprimée M. Jahert, qui e souligné déclarations concernant Ieora rea- 

dent, M. George Bnsh. se soit DOMINIQUE DHOMBRES. que .toute /unfeiaie, de notre Sonæbuité-t kœ^amSltaSSe. 

rtonL M. Reagan n'a été prévenu politique économique se tradui- jîur Mntroir. au sein de Fentre- 

que plusieurs heures après l’évé- fl ire la suite page IJ ralt inévitablement par une dé- prtse pal rapport aux salariés. 


Les «nouveaux touristes» 
sur le Toit du monde 

lire page 6 Partiel e de PATRICK FRANCES i 

«UN UNIVERS QUI SE REFERME» 

Le treizième anniversaire de l’invasion 


que e toute fantaisies de notre pons&Wttés, leur compétence, transmissions d’entreprises, 

politique économique se tradui- p 0BM j r| ^ l'entre- autant de têtes de chapitres 

ralt inévitabl eme n t p ar^me dé- prise par rapport aux salariés. répondant effectivement aux 

gradation de notre c omm e r ce Début septembre, devrait être préoccupations des patrons, 

eraneur - clairement précisé le droit de qui ne peuvent qu’être satie- 

La tentation est donc forte pour chacun au sein de l’entreprise. rf(? ^.i. ain oi 

certains d’en .rajouter», milite Certains membres du gouverne- „ JÏÏLJrL. temîHSï 

l 'expérience malheureuse de 1575 ment - et M. Delora In parti- an compte Par Je gouverne- 

qui a montré les effets néfastes cuber — estiment cette clarifica- ment leurs revendications 

d’une relance trop forte. Le défi- tion indispensable à un dégel de traditionnelles. 

cit budgétaire annoncé pour 1983 l’investissement privé et en font 

(quelque 100 milliards de francs), la condition première d’une véri- Leur moral en sera-t-n re- 


««wmu BA extérieur (70 mflliaxds 


AU JOUR LE JOUR 

Alerte S 


latte idéologique ne connusse pas de fron- 
tière » en Tchécoslovaquie et vantait l'« esprit 
de vigilance de classe » qui y règne. 


en France le goût d’entre- 
prendre et que soit restaurée 
l'Image' des chefs d’entre- 
prise. Ceux-ci ne doivent pas 
être traités comme des boucs 
émissaires. Il faut leur faire 
confiance pour qu’ils parti- 
cipent à J’effort de création 
d'emplois -, a déclaré 
M. Pierre Bérégovoy, secré- 
taire générai de la présidence 
de la République. Voilà les 
patrons en quelque sorte 
réhabilités _ 


Le prix de la capitulation 


U PAPOUASIE- 
N0UVEUE-6UBIÉE 
DI QUÊTE DE SON IDENTITÉ 


Lire page 5 
le début du repo rtage 
de PATRICE DE BEER 


La normalisation ré poursuit en Tchécoslo- çoxmés d'avoir monté une imprimerie clan- m M. Pierre Bérégovoy, seerô- 

vacraie, treize ans après l'invasion dn pays — destine. ...... Une vedette iranienne qui taire général de la présidence 

tell août 1368 — païlos troupos du pacte d« A Moscou, la .Pruvda- sa roi ouïssait, au ^ à -coSte entre de la république. Voilà las 

la 21 août rasa Pax B up p début de la semaine, de ce que 1 b «front de -, Toulon 'l/n, T patrons en quelque sorte 

Varsovie. Cest ainsi quon vient d rapprendre ]Qtte idéologique ne connaisse pas do rron- avSg^Ubyais Sois Haas réhabilités „ 

rarrestation de deux pretres — le dominicain tlere . en Tchécoslovaquie et vantait l ■ esprit te jSg %% . u , a6lU _ [___ 

Josef Dnta et le jésuite Josef Kordïk — Soup- de vigilance de classe . qui y règne. tenon*, décidément, rfest 

■plus très sûre, et les jeux . . 

POINT DE VUE guerriers qui s’y livrent ces 

rVw/IIN 1 temps-ci sont plus redou- 

* tables qu’amusants. IA PAPOUASJE- 

Le prix de la COpifUi OflOil I ^ pressent encore sur “ NOUVELLE-GUINÉE I 

Que peut faire une petite Mr pAVEL TIGRID (*} •*** ° »- DI QUÊTE DE SON IDENTITÉ 

nation attaq uée par un agresseur ^ bras. le. tare du péché ongi- cbes à voile et transformer 

numériquement be&ntxmp plus n -en tôt lien, et trois Sois de “f 1 . P 0 » , lourdonent sur ce 2 es campings en autant de 

îoi. 7 A première vue, la tac- suite on a préféré — compte régime. Nul ne r ignore, a com- camps retranchés f Armer les 

tique la plus avantageuse consiste tenu des forces en présence — ZD€ncer P* 1 vacanciers faute de mettre ..J^ 0 

a capituler pour éviter une lutte capituler sans coup férir. Cette situation a PPeIte Tes âmes en vacances ? le deb ^ t ^ 

par trop inégale. Cette attitude Avec le recul, U est possible BRUNO FRAPPAT. de PATRICE DE BEER 

mk.-æas 

SSSWÆ3KS ïï5sars:“ le nouveau fesüvai de la roque-danthéron 

‘ m0 “ êVentai „ ÏÏrÆ*" 

TK* fols de suite en l'espace mutas tanglMes, mais qui ™ direction de lendemato an 

de trente ans ce principe a ffleté demeurent pas moins ahso- redieux, dont chacut sait qu’ils VV»***»» ri ff/l 

la décision des dirigeants tcbè»- i m peuple n'auront pas heu si, ils Pour- J Oll fl JEjjiljrW 

slovaques, qtfDs aie ut perar ^ ^ ubertj ra- nt bel et bien avoir Jeu — O 

nom Benes ou Duboei (sans » ane oertalne mesure, mais au pnx des luttes et d'un j- . m - . q 

entraîner pour autant l'adi&lon Je dignité. certain espnt de eamilce. M/lf# f 'iOftft f , I nflTTI f 

de la natitm dans son ensemble) : Le sort réservé aux Tchèques On comprend enfin aujour- f f’C/ HL t/ w 9/ m 

en 1338, à répoque des acooi ds ^ æ démontrer d'une façon dlmi un fait capital : Iste*- 

de Munich; en 194^ lors on convaincante que }a capl- tiques ont envahi a xcneco- Après les plages surchargées et rière-pays dont nous avons la nos- 

«coup de Prague» et de la Pje tulation érigée en doctrine, en storoqme pmee ^airat p i om bée 3 de soleil du Languedoc, talgle. 

dn pouvoir par le raison d’Etat, aboutit en fin de P ettü ? eI ? n ^* m q . a quel contraste en retrouvant l’ar- a 3 kilomètres de l’abbays de Sîl- 

niste tchécoslovaque, fortement compte à la destruction de pra- ^reralent aucune résistance, sus ^ ère-pays provençal, la lumineuse vanne, le nouveau Festival de La 

éventé en coulisse par lazmee t ÿ. uemen t toutes les vertus civi- besicent d^maon waeja a Durance ^ bançg ^ cailloux Roqua-cfAnthéron promet de faire 

soviétique ; et, enfin, en 1968. an ^ dédm national Le sen- entrer ai Foiogpe, cr» blancs, la végétation luxuriante et revivre ces souvenirs. Dans ce vil- 

moment de l’occupation du P&ys de culpabilité collective savent aussi Pertinem ment g u us a ôpianne, les grillons qui ont rem- lage sans prétention. M. René Martin 

par les troupes du pacte de var- gv^npiifie an fur et à mesure seraient accueillis a ço^s ae ptHcé ]BS clBa j e8i ie pBy9 discret et (ancien collaborateur du délégué 

ævie. qu’éclatent au grand jour les canon. A n cas on i i vasu» spirituel du Lubiron I Sénanque n’est régional -à la musique) avait été 

Tk»-ns les trois cas. Il s’agissait méfaits indélébiles de cette phi- «rat® malgré tou. û e^, pas loin, et Gord es déployé sur son frappé par la beauté simple du châ- 

Ao iimnder oer la force le sys- iosophie, notamment sur le plan ™tes ^tionaifies en a f0char /a Tour dg s ai»/ de teau provençal et surtout par son 

Sne de gouvernement dont le des libertés. Le régime mis en coup süi JJ» PJ* ïï Breughel. et Lourmarin, Ansouls, grand parc, appartenant au maire 

ïlJ{ôotèT dès lors, les place à la faveur d’une capitula- peu^e pdaufe dont Tes noms brHTert dans nos *** pays, M. Paul Onoratini. De leur 
gSd^de ï RépuMique ^ SS £ STSém K souvenirs Si. des pre- ^ntre œt né ce premier Festival 

^tres dirigeants «foosabtes par* U vie taWrt mtere festivals d’Aix-en-Provence, «temaaond du piano, 

avaient cocstltutionneUe m egrt te simide ^pç<m sgl T w"tB gx ^ ^ toute capitulation Celui-ci a délaissé, depuis longtemps, JACQUES L0NCHAMPT. 

devoir de x®P«dxea ** jûurnel!8 ** tfuügl " devient inacceptable. tas ehèteaex et les parcs de Tar- f lire la suite page 12J 

par des moyŒffi militaires, or n tchèque. 


Youri Egorov 
nouveau Lipatti ? 


tas chèteacx et les parcs de far- 


(Lire la suite page 12 J 






Page 2 — LE MONDE — Vendredi 21 coût 1981 


ÉCOLOGIE 


Le débat nucléaire 
a creusé derechef le fosse 
entre le nouveau pouvoir 
et les militants 
écoloéistes. 

Brice Laloude 
se montre inquiet 
de la politique 

du gouvernement, _ 

mais veut encore croire ** * .-^-.i^ ro,££ d~ métier rautrratete «Sü? SS i 

nue tout es. posstWe. SSSSSSS^P-*»; £ ï£STÏ*-- * - S 

Douûuiaue Bidou STSSiSfftÿ* „ ™ S < 

Je ^pouvoirs een«ux h» 5 

et locaux „ vues, s’aglt-il d hési ta . o ^ à fiont soucieux de xe^sectabaité ____ ^ pouvoir, l'écologie n est 1 

puissent être contestes gères, de «vues ™ 2tce le aux yeux de 1OTI L^^ a “ ^ Stfûne mode oui Entra sien par r 

en* permanence . ' °SS T S S— 

par une expression j^utirroe sMlaltett d« gouvemimra , 

organisée des citoyens. JgJjWgySJï a'TdUté- ■ « rinnm« tfc g«efc» ! 

^^“notainment gggjff JS ~p- „■,». snouréa par une solide réelle 

rAsSSs- gSSsrssï M.'StÆ 

;rsiÆ £*Sr“- SKK *£5SE£S 

ïï&r" 

iSsüs 

■ JpG ^ ^de l'Etat et du secteur ment monétaire? ma* nous 

la place ae» Mlv i «sLaL/ SSAS * »»- ^ re rî? £□*£ 

par DOMINIQUE BIDOU (*) jf L.ST gr* ^^£“2ÏÏ“t 

TX EOENTRALISATION^UUe — S^Jt J-jSMÏSlîffi 

^SSrsSgû £Ï5S- Issgsss essê-ïe 

sont redistribués •“* “ï®? 1 . les türile du succès de JJ**”?*?. rades», sinon du parti, douons *s de «““““j? - t0 ciété Iran- 


, F - socialistes et nous 

laCS „ „ o;m , industriels, rmdustrie 

x rm &oa r RRlCE LALONDE ( ) étBXXt la maïqae des grands P®-y S _ 

S -Us avait été donné à tm éoo par BRI donnent donc des gages de 

logis te d'imaginer lan d«- _ d - abor d le destin «» laineux sénew qj 

nier 1e meüleur M 1 " dâ^roekmeT hommes qui se sont dire entre gens sérieux, 

nements possibles, nul doute ^^ ^H^& depuis la guerre, dans **. qXll s'occupait des affaires 

a» ministres do l'acmd gtm^- Quatrième Repu- quand les autres par- 

nement y auraient . Egu» Ies HBienages lent OT paressent, 

tant, depuis peu. iét “* de ta Cinquième. Ce sont des sérieux, c’est, bien sûr, un 

■racillc. La rtistence aïïiiïïSet nommes de pouvoir, Ubmaaxoer- pins, le boolel 


Décentralisation : 

la place des citoyens 

par DOMINIQUE BIDOU (*) 


Phénix ou serpent de mer? 

par CHRISTIAN GARNIER (*) 

• |N certain mois de mm, la p^Sralu Ur»**» prands 

I I lualorltâ politique de la ^nentpM^ — prépsrauon! 

Fiance bascula brmruninieM. la protection de la nature 

avec l'annonça da grands Munau" renvironnament „' a quun 

cranta. Un misant ancien Pédant « « M penni Ire prtoccc- 

I d'une fédération régionale de pro- politiques du gomernemert. 

tecdon de la nabi™,,™^''^? St» situation peut devenir gnu» 

«anrihtir» d'Etat 4 l’ environnement, «me * n ' t * 

Quelques dîacours vatems passent si e pe ma rènolle3 ■ la 

Sra, gafles : P“ te ““ Pour daa ramons -mdr irilre -ja 

Dantlnn. Bol Alain Bombard. mauvaise 9“**“ _da i» 

Quinze jours plus tât. m. méotert naturolte conduit à > ^ 

diciet P) mm» eormé la première tonne partie dalagrteuuere 
alarta* petit Waterloo de l'envrron- tt pèche, ammxoet ,**? "5|L . 
nmïSit 0 n'attribuait olalrement-à drnrore de 

M. Crépeau, son ministre, qu e dre )M esta eoutenain» et l ** . 

compSinmi rtduitee I sont de plus « P>“ 

■ tondamental, baignait dmsm tem faspace mon- 

nereux Hou artistique Après avoir mbai nt», camp agi». «=™; 

EX la direction de rurbanlsme mgne - est cotaomm* « 

revsagre. et laissé écbapper „ ^ a „ bon sena. malgiè HU«- 
. » XrSonXi'amènagenimt nmt que, elRrrta de mdieaeement. 

. ce ministère s'est vu. ds ]*»• ”»■ Pom ^ raisons tosHuBonnoltes 
. puter du service do ■J 1 *’™*?’’?' „ socialen, aussi : votée è 1 unanl- 
■ nt ris la mission dos éiudos 6t de _ icitg la toi sur ta protoo - 

1 te rechotche. Autre teit l"*""**. jjjf-qa i» radûre est balouén. Wbte. 

il n'a pas été associé à la pxépa « hnrffitudB d'éîudoa d impact 

; radon de deux èvèwmente alibU> et de plana d'urbanisme dm- 

l cruciaux, S oeanta ; les déddeuro 

devenir de remnronnement . to 9^ H sont techniquement 
: déMntraliaslîon et » SSmTlK* eux pmblènm s de 

î du débat aur réwtgle. gSlondu potoaslnambiid . quant 

; doutés du J” mf ^|L,.ÎSo- P ^Eî aux producteurs, publics oupmé* 
' nudéarres. sans “J „!éprouvent guère » *"**?*? 

5 révélatrices. Plus elgmficaW sucore. ^ ^ ^ pomol» publics. 

S ^“fT t Sr^SiSrdee rt»P°^ l " a -° wWfc 


LftiNTMiM priragl 
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sont redistribués aux STdu succès de la décentre^- sinon du parti, du moins des de 

localeslesplnsconjr^. g *$*f Pain! SWWMfcdrt ^S^tions sœurs 1 | 0 ^Se SS- 

— f.1— >M J TOiœ — — 


ïSSurss'SŒjs * ïïssfÆW sssj 
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a priori : bm™ ! Mais, si tes ^'Emptes» ou bien de «Hauts n y a Iss noosesax. faire, tnutite surtoM 5®®*?^ £| 

écologistes soubaiteut une _vért- ElS^Sonaux à l'envirtame- - .îSSiocrrrtes, toujoms aux faux empkns 5 ^* 5 “;™* “ 


écokïïstes 50imaitent™ev^- ^^^onaux à l'envîrume- ^ S^ocrates, toujoms aux faux emplois gm 

table et profonde decr mtralu tetten. , nonmilent être explorées- vieux et jeunes inflation ou en dommages 

. M.ff-flggi'gss ssÆgisscss 

S'£*.g£«S 

S2=Ss SSSsSiS 

dŒ cadres de ™. g jg° ^nratiu^de'agrutin per- différente, au tion culturelle 

existences. Affirmer la respousa- nuwi»« Beimettre. dans g- nam Joie d'écologietes. A me socialiste en mauœe us™ 

billté des élus et leur dtmner te f' a °“ t -“^ : ^Vd£ S truction ^S^mt choisi d'être caHtm. de commumrearaet ^ 

sssssi'sraïgj ^æSï. ,, -ïse , = SEs“n" sr^ss.Tr«ss.“ 

SÆdïïgftf-J 5«J-i?SSïSr*ï & q WS‘SSff , tf “n’SÎoptètpoursefairem* 

3spff£g^gs*ï 

hératives, possibilité s&ieu^i ucr. timidement 1e préce- en puissance. Reste à découvrant soudain lépajsse^ 

-rFrSS HsSSSüfss arri££ 

3„-psyür “ tacîte 

.en. dos- ^L^iLiian. régionalisation. S llb ertés et de la democra^ sûr, ta vdonté 


Toute formule sans ^«cennai^w^j'^ ««» tiennent leurs inégalités et de lutter canure « | 

fiibUité de recours est dansereuse. noU s applaud^on^ dee _ ^ Si te«= ce mie la politique S^IgT Mais cela va_dej4- 
Recours devant la Justice ou mains. Mais pas P°^ __ Tn ^ ttra ^ vérifier «urtout de la part de socialistes, 
devant l’opinion, selon les cas. Les di m e n sion nationaJect aller plus ^ n -est pas de nature à soulever 

premiers ^pesent^x^ro^ du . P^™jn *g*SS ïS?«tatte âè- ?«ftSaSïme. 

ment des associations, rendue coUeoùrttéidaœscm wm qu^ ia décen- probation. D’un grand projrt kh 

ainsi capables de constituer des ^ pour i- ïSîjSuTle référendum dlnl- claliste, que reste-t-il qui ait 

dossiers solides, mais aussi des voire et multiplier d« «est» sciutm ik rampe et suscité l'adhe- 

ïnstances qui auront à Juger du tismes régionaux ou locaux, ^fiî^Zw+ï nS libéralisation gjon populaire ? Giscard a été 

SSSSondè des décisions. A quoi ^t-ils édlaires. proportionnel, la uoeransa ^^^rmkintenant qu'est-ce 

bon, im exçmg.jonte^er^ (<>} ^ ^ ^ to Tem , à qu’on fait? 


bon, par exempt* . « I 
oerniis de construire si Ion sait 
que la décision des tribunaux ne 


noportfonnel, te unnrerer*^ - - 7 ^^». 
■rjru^SJ.Æ^ 1081 ^ on'anfait» 


Alors que, ispirls qui rire »».» “ 

Hgj'i'ïï STJViSJE ■ 

colInr^Sar q« te ste^on P 

de le protection de la natn “ a e ^? . 
l'environnement demeure aussi pr^ £ 
occupante 1 _ c 

Il faudra bien Hnr te* c 008 ^ 
quences d’une double *vtdWTce^j 
une sensibilité certaine a maintenant 
germé, l'ignorsnca pr*™A ,m, l°™ { 

largement, dre onleux léete - r^ 
Zs et potantialilé e. — s ouvent 

JereepSblas et -JJ. , 

temps. .H W. **i»!3SsP- 

ES^nn P T!.Trio”t IZ nZ 

sommes mus comptables resteront j 

longtemps minoritaiiss. 

U 8 avril 1961. François Mittem 

' rend écrivait, en réponse » •* 
manifeste, qn'» s'agi t « ds dém tr 
are autre croftsmren. économie]* -■ 
procèdent rTune logique 
da coHe que nous avons connue 
lîsqute pr&nt B H 0 ^. que 
te . détenso de -notre petnwoina 
naturel— ne pont tro uver ^ 

. crêitd que per erre opprodw gto- 
i ba/e de nos mdnenlsmre de^dév» . 

. Joppemenf tammnqmr 

quqi s'agisse d'un développement & 

I En d’une simple crebeenee quend- 
i tat/ve Dans son mrerege su Par^ 

- lement. il in^stelt “JZÏre 
. rité do, répondre » “T™ 
i nécessités, comme la recherche o« 
s w r harmonie de Htomme et de W 

t fl *Toîre «U* qui-ae 
i, cette tftche d'intérêt flénéral sav»^ 
r que, sans une vision claire « u™ 
i— volonté politique «JHcrôte. lœbonnes 
_ intentions se muent rapioemeni wi 
lt vœux pieux remis à des temps mell- 

!é lB La* première des condittons de 
» réussite, fortement oont ? ri *". p *^)? 
dispositions prises depuis trois mois, 


est que les n ^’ OMbl “ JïSênt 
an plus tant mvren létefirment 
nonsSmmret. par teunr «* que» 
protection de b nsM» « 
rermement ete un »x» ™1 ” r ... d ! 
r « antre crotamne»--. Une ac tion 
énergique. gKrtmte ut ebtréreido on 

an Honorine. pou> “Sî? 
anporter une tfimereton qnnliWvu. 

favoriser mris dommnre 
prlorttelres te «éaBon denqrlote. 
r innovation tectmotogiqM^ « “ 

exportations d'avenir ^_llnnovatlon 

sociale avec te redtelribution dre 
pouvoirs. et rencouregemont dre Ini- 


p as cl'électopcaïïsme «à tout 

. . . . csoKirr f*1 to?®?: £ 


va » 


a J gain des écologistes a ère 
de deux cent vingt mule éiecteura. 

Cet î e inÜtet*» 


Cette progrsssiuu - 

rente et masque la rteUté. LJ 
écoloaistes rassemblaient S * des 

ÎÏÏÏSx législatives de 1978 t^ns 

îe& circonscriptions 
moyens leur avalent permis de 
présenter un candidat), 
qu’aux européennes. Au 

du 26 avTü : moins de 4 J- _ 
manque à gagner représente trot» 

Ce ïLufles testions 

ceux des pourcentages autrefois 

ies plus élevés : Paris. J’ Ate3 £®\£ 
Manche, le nombre des écolo- 
jHestes a diminné. Ailleurs, la pro- 
Iression n’a pas correspondu à 
SSè : die s'est ralcnteft sauf 
au cœur du Sud-Ouest occltett en 
Méditerranêe-Cfite d'Azur et ^aas 
quelques autres départements. Le 
«potentiel» électoral des écolo- 
gistes avait été estimé à 8 /e. 

Ce retrait ne s’explique-t-U pas 
par le retard mifi à définir une 
politique concrète? La campagne 
& été limitée des mois durant a 
la Drésentatlon des projet global, 
d'une vague aspiration culturelle, 
connus des écologistes depuis leurs 
premiers pas dans la vie politique. 


Douze mesures élaborées P 41 J *®7 
touraee Immédiat du candidat 
Brice Lalande, sans consultation 
du mouvement, ont été présentées 

au soir du premier tour. 

EU bs privilégiaient la tendance 
JTTLfl: aiim+x» * r référendum 


EUES pnvüeglaiem 
« institutionnaliste * Créfermdum j 
à initiative populaire, scrutin pro- ( 
portlonnei, suppression de ia . 
Haute Cour), sans prendre en , 
compte les revendications pour- 
tant essentielles des défenseurs de 
renvironoement et de la oatuxe. 

Le président sortant ne 6*y est 
pas trompé en transformant cet 
oubli significatif en satis/ecitpour 
son septennat : « Le mot meme 
de pollution est absent de votre 
questionnaire _ Je note Que K» 
principaux problèmes éDoçuésfl 
y a se pt ans par les écologistes 
ont donc été convenablement trai- 

Entre les deux tours, Aujour- 
d'hui l'écologie a fait la moue et 
attendu la veille du scrutin pour 
établir un vague bilan des répon- 
ses des deux candidats, renvoyés 
dos à des. L’électorat écologiste, 
plus averti, plus politisé que a» 

, représentants provisoires, nes7 

, est pas trompé, et “JJ**®® 1 . 

contribué de son jwgwj™ * 
j ja victoire de la gauche. Pour lui, 
ce n'était pas bonnet blanc et 


par J.-L. SIMON ET (*) 

blanc bonnet E y u™» «î5L d 5l 
férence éclatante en mntlèrc rte 
nucléaire et de 

L'sasociation Aujourd'bm lé»- 
lozie a mis en selle un courant 
ÿri souhaite infititutlonnaJiser le 
mouvement. Ce Ç*™ 1 * ^Sî 
exprimé. Son audience a «s 
m^e : elle eat îMWaPf 
Burines militantes, et, tes «éne- 
SSs l'ont montré, san s faculté 
créatrice. Sa tâche accomplie. 
Aujourd'hui l'éoologle devrait pa»- 
iV i main, se dissoudre. Telle est 
te tradition 


des législatives de im» «. ” 
européennes qui ont suivi. A l éP°~ 

Z^porra-P^è jet 

Srs nrlnelipaux. Phmppa fsége- 

tua et Solange Fernex, I»*™? 
-nui l'eseentiél des oeurunte anti- 
SSéste et naturaliste, ont 
abandonné letira foncti(ms|1^ 
socs cocon Ecologie TO et Europe 

Toute autre attitude serait res- 
sentie par 1e mouvement eora» 
une usurpation de pouvoir, 1a pro- 
longation Illégale d'un mandat 
donné aux congrès de Lyon et de 
Dijon avec une limite dans te 

(«j Militant écologiste. 


temps: la campagne pour la 
prâsidentlelte. Les écolog i stes ne 
peuvent accepter de voir leur 
représentant Brice Lalande, et Je 
cabinet politique de la me ou 
Château-d'Eau, décider en tenr 

n °La période 19TI-1981 a vu te 
remarquable percée politique ae 
l’écologie. Si un retrait. — pio- 
vsotre — srest fait jour le 
26 avril, n'est-ce pas que les «verts» 
se sont usés ees dernières onnea 
iianc de longs et coûteux combats 

électoraux ? 

L'heure est venue de tempérer 
les ardeurs d’un électoralisme * a 
tout va ». Le référendum sur les 
choix énergétiques de ce pays 
inclus dans le programme du pre- 


Incius aans ie 

aident Mitterrand ne doïMl pas. 
en priorité, mobiliser les énergies 
militantes ? 

L’éoologle est libertaire et « ra- 
dicale ». Dans le terreau vivant de 
sa diversité régionale et concep- 
tuelle, dans son ouverture totale 
aux forces du changement, eue 
puisé, d’étape en étape, un second 
souffle. Une fols de pma. au- 
delà des «autres». éHe avancera 
riaTic la longue marche où se 
modèle pas à pas îa société dont 
elle rêve et qui est autre que Fac- 
tuelle ou la tonte prochaine, celle 


qui va naître avec raocès au pou- , 
voir du nouveau président, \ 

Pour l’heure, ne œratt-ce que 1 
pendant quelques mois, avant que , 
les orientations générales du prp- ( 
«■Train septennat soient définies, i 
l’écologie laissera se perpétuer 
l’état de grâce que connaît J* 
pays depuis le 10 mai au soir. 
L’attente, l'espoir, doivent s’ex- 
primer sans- entravés; une alter- 
native réelle — ù la présidence, an 

gouvernement, au Parlement — se 

dégager r 198* se situer dans te 
droit fil des mUKsimes qui scan- 
dait des ères nouveHes ; 1836- 
1945-1968. • ^ 

Le temps reviendra des lottes 
politiques. L'écologie les- mènera 
«i tant que de besoin et à rheure 
choisie. En les attendant, elle 
préservera, toutes griffes dehors, 
eûn identité, «m autonomie, 
l'amour-propre hors desquels IX 
i n’est pas de survie possible pour 
un mouvement largement minor 
> ritaire, mais porteur d’avenir, fort 

: en laiesant toutes ses chances» 

L parti socialiste, au rassemblement 
- qui se prépare et auquel eite.^f 
x peut, par constitution;- pa rt iciper-, 
s La lourde tâche de gérer, «n^og 
t temps difficiles» date ^ 

_ mi viennent, notre société 
e combe à ce seul ra sse rn Mrmt gA 


tfatfwtD>w u,uo *' 

Une telle action suppose radap- 
terion rapide te pirriondu ris u» 
territtuttonu don. plunteuré MM» 

■ a Téchetoo national, te mlniatare 
du .l'environnement nndort pte«™ 
démentelé. mais, su u»trslrs. rstro u- 
vér » rscavoir un certain nombre 
de compétences spécifiques e* vou- 
as* moyens renforcés. 

a doit voir affirmer sa «catHm 
nécessairement IntormlnlstéfiBlle 
être ft nouveau placé auprès du 
premier ministre comme ce fut log»- 
quwnent le cas au moment de sa 
création (S). 

En matière do formation, un vaste 
programme en direction des élus et 
des techniciens parait indispensable, 
dans un cadre qui se situe au-dessus 
des divers lobbies administratifs et 
économiques. - 

Les assoctiations de strict^ interet 
général, passablement démunies, ont 
besoin de recevoir Iss moyens de 
travailler enfin dans des conditions 
décentes et d’accéder aux grands 
médias» tt est pour te moins éton- 
nant, Voire scandaleux, qu’une grande 
fédération comme la nôtre n'ait, en 
treize armées dé travaux et de luttes, 

, pratiquement Jamais eu accès aux 
antennes nationales. ; 

Quant à la déceitiraMsaùon a 
l'ordre: du jour, si Ta bonne gestion 

- du rnHleu naturel et de renvtronne- 
ment ne doit pas devenirune utopis. 
des disposlfiorio très ajd«w sort 
a prendre d'urgence. A détod, ies 
pressions locales. *“ *£**“_£ 
court terme» tes - rôall ^ 3 , im X 

- dlates -, ' risquent .de conduire sux 
gadgets, aux cache-misère, voire a 

s la négation de ^environnement La 


la négation os . roiiïnuiniwn»"— — 
création de commteslons régionales, 
de protection de là n*»*™ Vip"- 
n tes — élua,“ administra tion, asso- 
ctebora repréranteUvus eirtome- 
«qnaimiit cormuUéos an anmnt. ton 
du l'élaboration dm. projet, .tfamé- 

nagament » iTéqûîpuilMiit. et mrunt 
gd -Mo de. rnédiutioq-on. tan do 
ranonra. psnüt aujramniui m «»■ 
montulé du iS»poiiIt* a niutlre en 

ir^r^JE 

une logique pcqduçbvlste qui mécon- 
nuit b*. «-^Ju-Jl 

teinudnuunl'M uuub 0 «*. 
étroits. Jouis » rounœunra. «K»*. 

fli^&tro.de 1» **£££Zi 

*Sl^aS*dmoaraiMs « proteeti» 


le orêt-ô 


1Y wtenaoû 

.‘‘^cnîgnra,. 
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L'INCIDENT AÉRIEN ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LA LIBYE 

l;l . g- violentes pour répondre à 1 escalade miU 


Convoquée à la demande des Etats-Unis pour examiner 
nnddent du golfe de Syrie, .la réunion extraordinaire dn 
Conseil de l'OTAN, groupent. les a mbassa deurs des pays mem- 
bres de ramaace. a demanfé. mercredis août, h Bruxelles, 
A la délégation américaine des précisions sur le but des 
manœuvresde la -VF flotte dans le golfs de Syrie, à la suite 
d» la uubUcation par - Newsweek ■ d'un écho présentant 
rnllnri ri comme un - test . destiné il mettre à l'épreuve les 
réactions du chef d’Etat libyen. 

Selon EAI-P. la délégation américaine a déclaré qne ces 
manoeuvres ns constituaient pas nne provocation, car elles 
mît en lien dans les esnx internationales. Elle a également 
SïoÏÏé ™e dm manœuvres simOaims avaient déjA eu Leu 
Jîfujj, am avoir été qualifiées de - provocation La délé- 
gation américaine à aussi souligné que les Etats-Unis avaient 


annoncé leur intention d'organiser « 

sont déroulées mardi et mercredi, et que les autorités liby 

n'avaient pas protesté. 

• AU CAIRE, où le président Sadate a été InJormépar 
les Etats-Unis de l'incident, les autorités ont dementa hestofar- 
IStiSuTsetai lesquelles des forces égypttemim partm ^rient 
aux manœuvres de la flotte américaine. On aiOTte cependant 
selon des sources informées, que des - exercices de 

ont eu lieu la semaine dernière à la frontière libyenne. 

• A BEYROUTH, le r^nmabte dn déP^^^de Jta- 

formation an comité executif JV. deux 

condamné mercredi soir, 1 - agression s eus ® iff d 
avions américains contre deux appareils libyens 

taux Arabes de prendre des mesures révolutionnaires et 


L'Incident du golfe de Syrie mar- 
que le point culminant de la dété- 
rioration constante des relations 
entre Washington et Tripoli depuis 
la mise à sac- et l'Incendie partiel 
de l'ambassade des Etats-Unis dans 
la capitale libyenne le 2 décem- 
bre 1979. Le département d'Etat avait 
alors i gelé » ses relations diplo- 
matiques, mais ne les avait pas 
rompues, et H avait rappelé la plu- 
part de ses représentants. Quelques 
mois plus tard, il avait pria prétexte 
de là « campagne d'intimidation » 
déclenchée aux Etats-Unis contre les 
opposants au. régime de la Jama- 
hiriya pour demander le rappel de 
la plupart dés diplomates libyens à 
Washington. A la fin de 1980. les 
activités militaires déployées par les 
Etats-Unis dans la, région du Golfe 
et au large' des côtés libyennes 
avalent provoqué de nouvelles ten- 
sions, mais le Pentagone avait alors 
mis ces incidents sur le compte 
d’une différence d'interprétation 
concernant les limites des eaux ter- 
ritoriales fixées par Tripoli. 

En réalité sous l'administration 
Carter, comme Sous les précédentes 
administrations, les rapports améri- 
cano-Hbyens restaient placés sous 
le signe de l'ambiguïté. Ayant fourni 
en 1980 11-20 Va du pétrole consom- 
mé par les Américains — ce pour- 
centage a baissé en 1981 comme le 
montre l'article ci-dessous — pour 
une valeur de 9 millions de dollars, 
(fondée en septembre I960), la C.I A 


deuxième partenaire commercial 
arabe des Etats-Unis après l'Arabie 
Saoudite, la Libye comptait sur les 
« pétroliers auxquels elle permet 
de réaliser de substantiels béné- 
fice. pour contrebalancer ['Influence 
dBS politiques et des militaires. 
Craignant que les quelque deux mille 
ou deux mlHe cinq oents techni- 
ciens américains travaillant en Libye 
ne soient traités en «* otages », en 
cas de crise, le département d'Etat 
a, à diverses reprises, tenté de les 
persuader de rentrer, mais en vain. 

Il convient aussi de rappeler qu'aux 
débute de la République libyenne 
(fondée en septembre 1969) la C.I A 
a plus d’une fols mis en garde le 
colonel Kadhafi contre les opposants 
qui cherchaient à abattre son réglme. 
D'autre part, plusieurs centaines, de 
jeunes Libyens poursuivent leurs 
études aux Etats-Unis, dont trois 
cents diras le seul domaine de la 
physique nucléaire. 

Le ton devait changer avec l’élec- 
tion du président Reagan. Très rapi- 
dement les avertissements se sont 
:muWpTIés.- Ainsi le gouvernement 


Italien présidé par M. Fort ani. sou- 
cieux d’accroître les exportations, 
était-il disposé à reœvoir le colonel 
Kadhafi entre mal et octobre : 
MM. Haig, secrétaire d’Etat, et 
Weînberger, secrétaire à ta défense, 
ôtaient intervenus aussitôt au cours 
de conversations bilatérales et de 
rencontra* - de l'OTAN pour que 
Rome renonce & son projet. Et lors- 


qu'on juillet le. gouvernement fran- i 
çais avait levé l’embargo sur les ' 
armements commandes par la Libye, 
Washington avait aussitôt demandé 
des explications. 

Le « plan de fa B.IA. » 

Le 3 juin, l'administration Reagan 
s'étalt déclarée prête à soutenir 
militairement - les pays menacés par 
r aventurisme libyen En Juin 

encore, les ambassades américaines 
en Afrique avalent multiplié les 
conseils — qui ressemblaient fort à 
des pressions — à nombre de diri- 
geants pour qu’ris s'opposent au 
sommet de l'O.UA, à Nairobi, à ce 
que ta Libye se voie confier la pré- 
sidence de l'Organisation à partir 
de juillet 1982- Pour conjurer les 
périls qui s’accumulaient, le colonel 
Kadhafi avait consenti nombre de 
gestes [le Monde du 1" juillet) en 
se réconciliant avec des amis des 
Etats-Unis comme le Maroc et l'Ara- 
bie Saoudite, en s'attachant à cal- 
mer les appréhensions qu'il avait pu 
faire naître chez ses pairs africains, 
enfin en dépêchant un envoyé spé- 
cial. M. Ahmed Chehati, à Wash- 
ington. 


Le colonel Kadhafi l’a emporté à 
l’O.UA. : le fait de présider l'Orga- 
nisation pendant un an confère un 
pouvoir et du prestige mais coûte 
cher, aussi les petits pays pauvres, 
qui avalent cédé leur tour pour 


accueillir l'O.UA faute de moyens 
et ceux moins démunis qui ne ^ 
souhaitaient pas faire de frais se 1 
sont-ils empressés d’entériner le , 
Choix de Tripoli qui avait su pro- , 
tester au moment opportun de ses 
bonnes Intentions. 

Cette victoire n’a lait qu accroître 
l’Irritation à Washington. C’est dans 
ce contexte que, fin juillet et début 
août, des publications américaines, 
en particulier Newsweek et le Wash- 
ington Post, révélaient qu’une com- 
mission du Congrès avait mis en 
échec un plan de la C.IA visant fi 
renverser le colonel Kadhafi. y 
compris par sa suppression. L'agence 
d'information libyenne ripostait à son 
tour le 13 août, en affirmant que 
-des ofiiciars unionistes libres - 
étaient - déterminés à liquider physi- 
quement toute personne — de 
Rona'd Reagan au plus petit agent 
en Libye ou A rétranger — gu/ ose- 
rait simplement songer à attenter ô 
la vie du colonel Kadhafi-. 

En réalité, le -guide de la révo- 
lution libyenne- a ôté surpris de 
constater que le président Reagan 
n'était pas aussi sensible que ses 
prédécesseurs aux - arguments - des 
compagnies pétrolières en laveur de I 
la Libye. Il avait d’aJHeurs exprime 
crûment son dépit en confiant à la 
1 mi-juin, à quelques journalistes : 


violentes pour répondre à 

le responsable palesomennesHm ^ l ? riclta officiel contre IA 
Ütue le premier acte de * jg moC ratique pour la 

nation arabe-. f,' 

ÏTÎ^nS!^ tomomiqa “' com " 

mondai et financier contre les Etats-Unis . 

_ tpheran le .mbùslre iranien des affaires étranges. 

m. hTSmcé ‘“■sagfnïïsss 
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an Grand Satan, 

cette attaque n'aurait pas en lien.- 

TRIPOLI : une agression 
préméditée et injustifiée 

Prenant le œnuepled du < ïï 

Pentagone, un porte-parole mlh l‘L__ a a té convoqué an bureau 
taixeltbyen a ludique memmdl extérieures (ministre 

a-2 , « asS S?Æ?t s^ssz 
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■refis libyens, * alors gu us w jeç wee clwutcîIs on te— 
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sauce de routine dans de ] a protestation affirme que 

aaftîSLïMs Kæaîsssæ 

«otOtuttons îMpaOTJt im™- Woihiapton contre 

catrices. dès lundi matin, par vim considéré. 

américaine de l'espace %Jÿ f n m t d£ i rSratton orné- 
aérien libyen et de . ricaine comme une violation fla- 

territoriales dans le QOtje ae droit international et 

s’est abîmé en mer au cours de Américains * Llagence d'Infor- 
'^^f&^onfïï* mns £ 

succès de le repècl»r_AI«uaj» aïs «Sms au conseil de 


m Reagan ne connaît rien A la poli- 
tique,' et il est peut-être encore plus 
stupide que Carier.» 

PAUL BALTÀ. 


ajoutant que ''^StSt'dï’îâ ms* de la ïï^e“flotte, qul.se 

tien américaine constituait de ée large de la cote 

» Æ 1 *®* SeW^eSI 

cune manière ». H a a j mité que militaires à la fron- 

les Etats-Unis, avec laide de constituent 


les manœmres de la Vt îlotte se ponrsmvent <normalement 


(Suite de la première page.) ^ F® rtSttE 


Mais des signes montrent que 
Washington n’a pas ete vraiment 
surpris par l'événement. Le ma- 
gaaine Nemstoeek avait indiqué, 
îimdl, que les manœuvres avaient 
été décidées per le président 
Reagan lui- même et que leur de- 
roulement devait coïncider avec 
des mouvements — sur terre, 
œtte fois — des troupes égyp- 
Smefi à la frontière libyenne. 
Le porte-parole de la Maison 
Blanche. M. ^l^nle 

confirmé mercredi en C alHorme. 
où le président pomsmt ses, va- 
cances. que celui-ci avait « î*r- 

sonneüement approuvé» les ; ma- 
nceuvres aéronavales «e ia 
VT flotta 

Certains hauts responsables de 
l’administration Reagan aliment 
beaucoup plus loin — en privé, 
reconnaissant qu*fls. 
depuis plusieurs mois un moyen 
de rabattre la nmrgue du co^- 
nel libyen. Mi-séneux nn-ainœÈ. 
l*un d'eux nous a confié qun 
KTcarettait beaucoup» que jrn- 
p^nÏÏtenvoyé que denx&vtons. 
Si ala punition **ff*jg*jS“ 
exemplaire » si les effectifs enga- 
HTavatant été plus important^- 
n est intéressant de noter, entout 
cas, que les compagnies petro- 


ûeres 'O'- — — 

Libye avaient été avertira y & 
quelques semaines par le départe- 
ment d'Etat que « quoique chose 
se préparerait » et Qudles 


Avaient inciter leurs employés 
américains — «I 01 ni* ÜT i Ul 5Î^L JSS 
majorité des deux mûle cinq cents 
ressortissante des Etats-Unis dans 
ce pays — à quitter la Libye. 

Un «signal» 

M. Alexander Halg. KMt ™ “ 
refusant A qualifier de «etod- 
fSS?V(défl) le développement de 
uÜvr flotte prie dœ^M bbïçn- 
?affrcntBDent eij'ètua 

ÎSSîîi’TSWftSS 

ssa®-S£ 3 îS 

sait de montrer ctafremsTii 
détermination à faire re 
nos droits dans les eaux mffTTia- 
tilmaîss». a ajouté le secrétaire 

d '?^combat a eu lien, sel®^ ï® 

pentagone, au-dassns du jojJé de 
R^tea 60 milles nautiques Canvi- 
Xuo SomètaB) des côtes 

considèrent oomme la. limitedes 
^ territoriales, mais 1 lmte- 


rieur des 200 milles que reven- 
dique la Libye ( 1 ), tenant le 
golfe de Syrte pour une a mer 
intérieure ». Selon la veraon amé- 
ricaine, deux chasseurs F- 14 , qm 
avaient décollé du porte-avions a 
propulsion nucléaire Ntinitz, mit 
été attaqués à 7 000 mètres 
d’altitude par deux SU -22 libyens 
de fabrication soviétique. Iæ 
contact visuel avait été établi 
ouand l’un des appareils libyens 
a tiré un missile Atoll qui n’a 
pas atteint sa cible. Chaque F -14 
a alors riposté avec un miœlle 
Sldewinder guidé par infra- 
rouge. Les deux chasseurs ont etè 
détruits, et l’un des pilotes a été 
aperçu sautant en parachute. Les 
deux appareils américains ont 
regagné sans dommage le JVtmifc- 
L‘ affirmation de Tripoli selon 
laquelle huit avions américains, 
dont un aurait été abattu, 
auraient pris part à l'affronte- 
ment a été démentie par le Pen- 


tagone. Les manœuvres aérona- 
vales se sont poursuivies comme 
prévu et ont pris 
18 heures (heure de pa f Ls rJ i?^ 
donner Ueu à d’autres incidents. 


Le secrétaire à la défense, 
M. Caspar Weînberger, a été un 
des premiers avertis, ainsi que 
le conseiller national de secunte, 
M. Richard Allen, le secrétaire 
d'Etat. M. Haig, et le cons^Uer 
spécial du président, M. 


gée de la remettre aux autorités 
libyennes 12 ). Le département 
d’Etat a également indique que 
l'ambassadeur dTJJLSS. à Wash- 
ington avait été mis . au „ C< ÏÏ 5 ®?‘' 
de l’affaire peu à près 1 affron- 
tement aérien. 

Le sentiment dominant dans 
radministrat^ Reag^ est jjue 

llriritÏÏret « u ' a 1 , n f..î t ?SflKï ^ rr-mürl^î 

de pousser pour 1 instant 1 anaire point ntne a uo miome ^ point: l 

OIuTtotoT Le Dorte- parole de la du de sixta Tripob. poai m P*«. •— — 

Maison Blanche a indique qne 55 kliomitm le. evtea 

' les Etats-Unis consldÉmient lm- 

cident comme clos. Le charge 

figg le GOLFE DE SYETE : 

est Mme Kirfepatriclc, a inframè 

Eaux intérieures et mer territoriale 

S. ^d^SSsf Ig ». 1J74, a M» • pr r --ê - *g-5rat 

avaient été al»ttlKI»r te chasse nnUatèralement que tout le gotle . étrangers, en particulier. 

américaine. Les Etate-Ung ont „ Sjrtti „ „ a a. j arri Ule ^fSSïmnm. mi» ™ “ 

invoqué le droit de '-itï SS"» 1 , était « »nx lnterienw» », ^ T+V.1& da P*I- 

! lenie prévue par larticle 51 de ^ » rondwit » le E^ï££w“pïïen matin.. 

i la charte, mais ils L, « baie historique ■. cette ^ déploiement des armes, 

; demandé te réimiondu^nsea ^ avalt été rûWrt de nom- pour les 

de sécurité. Le repr^tent U- ïreQSes protestations car jarn^J SS^Lrlns, etc.). U» limites 

byen, Bf Juxna ce concept a’avalt wt» “ r ,“ territoriale varient 





de ne réveiller M. ReagMi Que 
tivr heures après l’affrontement, 
réaction très caractéristiqu e d u 
style de . l'actuelle admimsttaj- 
,r uo»™n Héifeme. en effet, 


pas réclamée non _ plus 
mai« une telle demarche de sa 
part n’est pas exclue dans les 
jours qui viennent. | 

Donnant le ton de rattitude 
américaine dans téute cette 
affaire. M. Wemberger a affirme 
aue celle-ci était finalement 
s bonne pour le moral du jrays »■ 
M. Reagan devrait développer le 


ce concept a'avalt ju*^» mer territoriale varient 

été revendiqué ponr le golfe , Rtats de 3 mines nan- 

Syrte ni par les tlanes (5^5 kilomètres) à 

les Italiens, ni par ^ ^ Snies nantiqnes <370,4 kflo- 

Dans les eanx l^térlenres ZOO^u ^ ^ fixées, 

(baies, rades ou estuaires). l’Etat > u plupart des eas 


terre ferme, sa pleine ! 


! milles (22.22 Miomètres). 
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SnteiTST autorité _et fait n uclé aire C«ta^ 


le prêf-â-porfer des grands 

(lm 85 â 2 ml 5 ) 

et des costauds 

ouvert en août I 
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tien. M- ^ fuit, 

volontiers son autorité et OM 
une large confiance 
rtrmnéc H s’est contente de dê- 
JSSr'qiFll « déplorait l’^aque 
Se des appareils amértcatT* 
et approuvait pleinement la ri- 
poste ». 

JÜWSSSSM» 

Sœ'-s 

SS de routine » auquel parti- 
raient ces avions c avait été an- 
£!„ r, T avance les ** . ei 

“ ne texte se termine 
"rS ^enïxde très téche 
; ^intention de te La»^ “ 

Zaression ultérieure contre des 

StOTiationoI 


STÏS 0 2 lfStSe dS 

M lmge de la Californie. L» 
visitAqul était J , ^f i 
certain temps, est destinée a ma- 
nifester la volonté, 
primée du prfeident, de 1 

te potentiel militaire américain. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


‘'EÆtïïtS., l’Etat députai*». | 

LE PÉTROLE L18YEM RCTRÉSERTE 8 % 

DES 1MP0RTATMKS AMÉRWA1RES DE BRUT 

U, Libye ert le troulSme iSgeTÏÏritaP»”"» 'SSITS mil- 

seur de pétrole *?. Umwde tonnes ponr l’année). 

1ère l'Arabie Saoudite rt . 1 L,i V 1 fhv B n le début de l'année, le rythme des 


En*lM6, les 11 «Taisons de brut libyen 


LA LIBYE, L’ÉTHtOWE ET LE YÉMtR OU SUD 
0RT StfiNÉ U« TRAITÉ BE DDOPEffAUDR 

t -v _ ig colonel K adh a fl 


ta^début de l'année, le ïTV 1 ™® de * 
enlèvements a légèrement OJW P«« 
atteindre une moyenne de 475W» 
barils/ jour au cours des quatrepre- 
mlers mois de 198L Ce niveau repré- 
sente environ 8 % dn total 
importations américaines de pétrole 
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PROCHE-ORIENT 


L’incident aérien entre les États-Unis et la Libye 


Deux avions à flèche variable 


Les deux avions F-14 et Su-22 
ont en commun d'avoir été dotés 
d'une voilure à (lâche variable: 
les ailes se déploient à l’atterris- 
sage et au décollage pour se 
replier le long du fuselage à 
grande vitesse supersonlqua 

Maie, si le F-14 a commencé 
d'entrer en service à la fin de 
1972 dans la marine américaine 
& bord, pour la première fols, 
du porte-avions Enterprise, en 
revanche en Ignorait, jusqu'à 
présent, que l'armée de l'air li- 
byenne disposait de Sufchol Su-22 
On savait que les Libyens avalent 
déjà des Sukhof Su-20 qui sont 
la version destinée à l'exporta- 
tion. de l'avion de combat sovié- 
tique Su-17 apparu dans les 
escadres en 1972. 

Le Su-22 est dérivé par sim- 
plification du Su-20 et. seule 
officiellement A ce jour, l'armée 
de l'air péruvienne en était équi- 
pés. Monoréacteur de combat, la 
Su-22 a probablement un rayon 
d'action plus important que 
l 'appareil duquel it est dérivé, 
et il est capable d'atteindre 
Mach 1,05 (environ 1 200 kilo- 
mètres à l’heure) à basse alti- 
tude et Mach 2.17 à haute 
altitude. Le Su-20 a été livré, 
outre la Libye, à de nombreux 
pays: l’Algérie, J'Egypte, l’Irak 
ou la Syrie. 

Le farces aériennes libyennes 


sont considérables par rapport à 
l’importance du pays: plus de 
deux cent quatre-vingt-dix appa- 
reils de tous les modèles avec 
seulement quatre mille hommes 
pour les servir. C'est pourquoi 
de nombreux avions (en particu- 
lier les Mirage) sont en fait peu 
opérationnels ou conservés en 
stockage, et leurs pilotes peu ou 
mal entraînés. Du reste Tripoli 
a fait appel & des techniciens 
étrangers et même à des équi- 
pages étrangers, notamment des 
Pakistanais ou des Palestiniens. 

Certains modèles d’avion 
parmi les plus perfectionnés sont 
pilotés par des Soviétiques. C’est 
le cas, par exemple, pour les 
Mig-25 qui appartiennent à un 
escadron de reconnaissance 6 
longue distance. 

De son côté le F-14, conçu par 
la société Gruman. est le dem ter- 
né de l’aéronavale américaine. 
Ce puissant biréacteur de com- 
bat. avec un pilotage à deux, est 
capable d’atteindre la vitesse de 
Mach 2.4 (plus de 2500 kilo- 
mètres à l’heure) en altitude et 
il est, surtout, très lourdement 
armé : canon de 20 millimètres 
dans le fuselage et jusqu'à six 
missile Sparrow ou Phoenix. Au 
maximum, avec les bombes, le 
F-14 baptisé Tomcat par la 
marine américaine, peut larguer 
plus de 6,5 tonnes d'armements 


L’épilogue du détournement de la vedette iranienne <Tabarzin> 


Téhéran adresse une nouvelle mise en garde 
à Paris et réclame «l'arrestation des pirates» 

Le président du Parlement iranien, d’ôtre transportés par avion au 
fhodjatoieslam Rateandjanl, a lancé, Bourget où Us sont arrivés ver* ; 
ce jeudi 20 août, une nouvelle mise 23 heures. Ns ont été hébergés à j 
en garde A le France - qui résista l’Ecole des gardiens de la paix, dans 
encore devant le juste demande le bois de Vtncennss, oû Ils ont ôté 
Iranienne _ de livrer les pirates » interrogés par le D.S.T. et la sécu- 
auteurs du détournement de la nté militaire, 
vedette Tabarzjn Jeudi • dernier. ûn communiqué publié mercredi 
. Aveu m loi au monte ne peu! lprtenMI rBysje a annonoS , e 
«*"*■ vfm accorde l'acte pte- dénou0Inmt de raffalre. Il aloutall : 
bque à des pirates. (...) La France « j. aa ressortissants iraniens désireux 
don répondre, et de SB réponse dg «, Iran ont été mic en 

dépend sa propre sécurité », 8-WI rapport avec le chargé d'affaires de 
déclare. ce pays. Les membres du commando 

Il a ajouté que, si la France ne verront leur sécurité garantie, et ils 
répond pas positivement ô la seront soumis aux lois de notre pays. 
demande iranienne, •tout Etat, tout £nfin, lorsque tous les contrôles 
pays, peut A partir de maintenant nécessaires auront pu être exécutés, 
créer une nouvelle législation lui la vedetle sera mise A ta disposition 
permettant rf accorder f asile poil- des autorités Iraniennes. » En fait. 
tique à des pirates d’autres pays, la reddition du commando avait 
Comment pourriez-vous alors pro- rendue inéluctable par le refus des 
(ester contre nous si vos bateaux autorités françaises de le ravitailler, 
ou vos avions taisaient F objet d'une 6t le problème 
piraterie dans /es eaux du golle consistait à éviter que les insurgés 
Perslque et que nous décidions de ne fassent sauter la vedette, 
protéger les pirates ?» En début d’après-midi, à l'issue 

L’odyssée du commando s’est ter- du conseil des ministres, M. Pierre 
minée mercredi après-midi par sa Bérégovoy, secrétaire général de 
reddition aux autorités navales de l'Elysée, avait déclaré que Ii 
Toulon après dix heures de négo- bras du commando ne sera 
dations avec le vice-amiral d'escadre extradés ni expulsés ». 

Jean-Paul Orosco. préfet maritime „ „ , , . 

et commandant en nt»T en Médl- , 11 ™i,fl 0n * é : £ 

tarante. Les vlnal-slx membres du '» « 'appelé que rod- 

commando — vingt-deux pro-monar- 
chiâtes et quatre membres de l'équl- 


ALGER : VIVE PRÉOCCUPATION 
MAIS PRUDENCE 

(De notre correspondant.) 

Alger . — Le «gratte incident 
américano-libyen» a fait l’objet 
d’intenses contacts diplomatiques 
à Alger. Xae ministère des affaires 
étrangères a Invité M- Mohamed 
Abdallah Sounni. secrétaire du 


AFRIQUE 


utiles » et a et convoqué » (après 
l’avoir reçu une première fois & 
sa demande) le chargé d’affaires 
américain, AL Christophe.- Ross, 
pour lui rappeler les positions de 
l’Algérie. 

Les chefs de mission diploma- 
tique des pays riverains de la 
Méditerranée accrédités à Alger 
ont, d’autre part, été reçus _ 
nlstère des “ ' 

nne conun w _ 

ment leur mise.” 



indiqué l’agence algérienne de 
presse en annonçant que le pre- 
mier ministre, M. Mohamed Ben- 
ahmed Abdel ghard, est entré en 
communication téléphonique avec 


Syrie et exprimer l’attachement 
de l’Algérie aux pr’ 
gibles de souverain 
grité territoriales s. 

L’Algérie, non alignée, qui mi- 
lite pour une « Méditerranée, lac 
de paix s, à l'abri des convoitises 
des Super-Grands, a souvent, par 
le biais de sa presse, critiqué la 
présence de la r-“~ — x — ' — 
en Méditerranée. 

Sans les circonstances actuel- 
les, Alger n'a pas pour autant 
condamné une éventuelle « agres- 
sion impérialiste o ou affirmé st 
solidarité avec la « révolution 
sœur libyenne s, malgré l'appar- 
tenance commune des deux pays 
au Front de la fermeté et l’accord 
secret de défense mutuel conclu 
eu 1975 & Hassï-Messaoud (Sud 
algérien) entre le défunt prêsl 
dent Boumediène et le colonel 
Kadhafi. 

Cette prudence pourrait notam- 
iliquer par l'existence 
' ’ sur le tracé de 


des troupes libyennes, au Tchad 


Itude quant A la poursuite 
«e nude libyenne an Front Poll- 
sario depuis la reprise des rela- 
tions diplomatiques entre Tripoli 
et Rabat 


Sénégal 

UNE CONFÉDÉRATION 
SERAIT CRÉÉ AVEC LA GAMBIE 

Le Sénégal et la Gamble se I 
sont mis d’accord sur le principe 
d’une confédération entre les 
deux pays, a déclaré, mercredi 


apres étude aux assemblées na- 
tionales des deux paire- Sir Dawda 
a indiqué qu’il s’agit d’unir les 
deux pays dans un cadre confé- 
déral, chacun des pays conservant 
sa souveraineté- 
Le président de la Gamme a 
ajouté qu’à son avis les deux 
pays doivent évoluer vers un 
système intégré, englobant les 
services de sécurité et la défense, 
ie cadre d’une structure 
confédérale, en raison de leurs 
rapports étroits et de l’ex 
qu’ils viennent de vivre. 


sonnes sont actuellement déte- 
nues en Gambie en application 
de l’état d’urgence. L’ordonnance 
sur l’état d’urgence prévoit la 
possibilité d’incarcérer toute per- 
sonne « ayant participé à la 
rébellion ou rayant aidée d’une 


manière ou d’une autre 


examiner les cas des divers dé- 
tenus, qui peuvent être assistés 
d’un avocat, et faire des recom- 
mandations sur la suite judiciaire 


Dia, ancien président du conseil, 
ont démissionné de ce parti A la 
suite de divergences sur les orien- 
tations de la formation politique, 
a annoncé mercredi 19 août 
communiqué de ce mouvra» 
Parmi les démissionnaires figure 
M c Ndiaye, avocat, ancien minis- 
tre de l’intérieur et « 
de détention de l'ancien 
Dia — (AJfJPJ 


Tchad 

I LE HAUT COMMISSARIAT 
DES NATIONS DOTES POUR 
LES REFUGIES (HCR.) a 
décidé d'interrompre son assis- 
tance aux quelque soixante 
mille réfugiés tchadlens instal- 
lés à Woufisert (Nord-Came- 
roun), afin de favoriser leur 
rapatriement, a-t-on appris 
mercredi 19 août à îTDjamena. 
Le H. CR. continuera cepen- 


aux réfugiés qui auront 
accepté de regagner définiti- 
vement leur pays. — (AS JP J 


République Sud-Africqine 

Reconnus coupables de haute trahison 

Trois jeunes noirs ont été condamnés à mort 

De notre correspondant 

Pretoria. — Anthony Bobby naliste déclarait : c Jusqu'à pré- 
Tsosobe (25 ans), Johannes Sha- sent nous aoemx toujours évité 
bangu (26 ans) et David Moïse d’attenter aux oies humantes. 
(25 ans), reconnus coupables de Nous visions toujours des cibles 
hante trahison par la Cour suprê- économiQUES^. Mais nous allons 
me de Pretoria (le Monde du changer de stratégie. Aux atta- 
20 août), ont été condamnés à qubs meurtrières, aux assassinats 
mort mercredi 19 août. Les trois nous répondrons par des attaques 


tre, vol et terrorisme qui pe- de guérilla à 

salent sur eut mais ont toute- l'Afrique du Sud et distribuer des 
fols reconnu leur participation armes., » A la lutte plus sanglante 
individuelle à trois attentats : que semble annoncer ces paroles 
le sabotage des usines Sasol en il est probable que Pretoria oppo- 
— d*un commissariat sera une répression accrue. Déjà, 


grenade sur la résidence personnes sent détenues au seul 

d'un policier- Aucun des actes titre du sTemrrÊm Acta. 

w A dénoncé de la sentence, les 

mort d'homme, mais les trois promis au supplice 

jeunes Noirs seront pendus ai gt une bonne partie du public ont 
rappel de leur avocat était 

rejeté. an a Black Paver» — et entonné 

Depuis le début de l'année, des chante de libération. La veille. 


trente-sept actes de « terrorisme » 


fait sept blessés, coûté Ul Pie 


liOTU de ronds (environ 65 mil- 
lions de francs).» « Dans tous 
les cas, la responsabilité du 


le jugement pour 


Congrès national africain 

apparue presque certr r 

encore dit le policier. 


PATRICE CLAUDE. 


• La police anti-émeute sud- 
africaine a arrêté le mercredi 
19 août quelque deux mfDe squat- 


ters noirs rassemblés à Nyanga, 
_ dans la banlieue i" “ 

(AJÏ.C.) combe t le système Monde du 20 août), 

d’apartheid et lutte «pour une ^ WfûW _„ B 

société multiraciale où chacun Uîie centaine . *** policiers 


cura les mêmes droits s. Lestrete ? SS? 

condamnés, qui se sont exilés «n vés au camp à .I aobe à tord de 
1976 aptes les émeutes de Soweto q°elqne quatre-vingts oamtons et 
qui avaient fait des centaines de las saaiflé te s -sq uatter s, qui 
morts, ont reconnu, et môme refusent de partir topute cinq 
rerendiqué, avoir atas rejoint les Nolrs - *“ 

renés du mouvement nationaliste. des en f a nte pour la plupart, 
«fis en ont accepté les desseins, sont montés dans te canotons en 
oui sont le terrorisme, le sabotage priant et chantant des hymnes 
et le renversement du gouverne- religieux, ont remporté des cé- 
ment sud-africain par la mo -. tpnin a. Au crm inoden t na été 
lences, s’est exclamé Je Juge, un signalé. M. Het Koomhof, ml- 
psychdogue présenté par la dé- nistre de la coopération «t du 
fraise a tenté d’expliquer à la développement, a dit que cette 
cour les motivations des trois opération visait & débloquer la 
hommes, n a fait état des condi- situation après r échec (tes néga- 
tions socio-économiques et politS- dations entre re prés e nt a nt s du 
ques dans lesquelles vivent les gouvernement etoeax des aqnax- 
miDfcms de. Noirs et i cause 1 des- - tacs, -i- (Reuter J 
quelles de» dizaines de ' jeûnes 
Africains quittent leux pays. Les 
circonstances atténuantes n'ont 

pas été accordées. mention « République Centrafri- 

Dana une interview recueiffie la csine * figurait en tête de l'article 
_ maine dernière à Salïsbmy de Patrie* Claude sur la Rôpn- 
(Zjznbabwe), M. Olivier Tambo, blique fînd-Africalae dans notre 
président du Mouvement natio- parnuière lédhdon du 20 août. 


eue, l’action qu’il 
menée dans celte affaire, ont reposé 
teà’e’quî' ‘iMdRMdë'ite tei0>7- •» Hnplte: 1, Fteite 

dont ('identité n'a pas été révélés. j2lLt!îJ°T. 

avaient ôté débarqués à I *”* » * "* 

navale de Salnt-Mandrler, 


ASIE 


Sri-Lanko 


Party), a annoncé, mercredi 
19 août, un porte-parole offi- 
ciel, en invoquant des motifs 
d’ordre public. Cette mesure 
fait suite à une série d’inci- 
dents entre tendances rivales 
du SJLJPJP. Un groupe de dis- 
sidents, menés par MM. Mai- 
tripala Sonanaake et Anura 
Bandaranaïto. fils de l’ancien 


du parti, qui avait pris posses- 
sion. mercredi, des locaux, en 
onî été chassés peu après, Cha- 
cun des groupes revendique 
la direction du parti. D'autre 
part, treize personnes, accusées 
d’avoir participé A un attentat 
contre Mme EandarenaBSe, ont 
été déférés A la justice; cinq 


trois cents arrestations < 


{,3^ aux principes qui garantissent 
avant bon fonctionnement des rapports 
internationaux ai elle entend défen- 
dre do façon Intransigeante las Inté- 
rêts et, an premier lieu, les per- 
sonnes et les biens, do ses ressor- 
tissants à l’étranger. Compte tenu 
de révolution de la situation en 
Iran et dg Parrivée en France de 
M. Boni Sadr, Il était prévisible que 
nous nous trouverions placés dans 
une situation où les personnes de 
notre ambassade ou nos ressor- 
tissants pourraient être menacés en 
Iran. Lé président de la République 
a donc préféré précéder (événement 
et non pas le subir; les derniers 
développements de r affaira Iranienne 
montrent qu'il a eu raison. 

A Téhéran, cependant, las autorités 
Iraniennes ont multiplié te «avertis- 
sements» et les mises en garda à 
la France. En moins de vingt-quatre 
heures, le premier ministre. M. Moha- 
med Javad Bahonar, qui a tenu pour 
l'occasion sa première conférence de 
presse, et le ministre des affaires 
étrangères, M. Hoassin Mossav). ont 
réclamé à plusieurs reprises l'arres- 
tation des membres du commando, 
leur extradition et te restitution 
bâtiment 


Dans fe même temps, le chargé 
d'affaires français par intérim A 
Téhéran, AA Jean-Pierre Gulnhut a 
été convoqué deux foie au ministère 
des affaires étrangères, dû ses inter- 
locuteurs lui auraient expliqué que 
(' arrestation des pirates et (a resti- 
tution de la vedette contribueraient 
à désamorcer 4a tension entre les | 
deux pays. I 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

f LE PRESIDENT JOSE 


Colombie 


taise (ANGOP) cesi 
de ta diffaskm d’un îs.uk. 
commu niqué conjoint franco- 
angolais (ta Monde des U, 13 
et 14 août) condamnant avec 
une extrême sévérité la poli- 
tique américaine en Afrique 
australe. L'agence cite les 
propos du chef de l'Etat an- 
golais. selon Lequel ce texte, 
qui mettait aussi en cause 
certains paye occidentaux, est 

Hé. — (Rett- 


credi 19 août. & La Nacarena, 
à 250 kilomètres A l'est de 
Bogota. L’aviation est inter- 
venue en renfort. Déjà, dans 
cette région, les forces armées 


Brésil 


Nicaragua 

• LE GOUVERNEMENT A 
ORDONNÉ LA FERMETURE 
DU QUOTIDIEN D’OPFOSZ- 


• LES ETATS-UNIS SOUHAI- 
TERAIENT DEVENIR UN 

FOURNISSEUR SUR DE MA- „ 

TERIEL NUCLEAIRE, Miguel Escoto. parue^ dans 


ORDONNÉ LA FERMETURE 
DU QUOTIDIEN D’OPPOSI- 
TION la Pressa pour trois 
jouis- Il reproche an journal 
d’avoir reproduit une interview 
du ministre nicaraguayen des 
affaires étrangères, le père 
■“ 1 d Escorte, parue dans 

rotidïen mexicain El Pe- 


au 


19 août, M. Thomas Entiers, critiques envers l’église catt 

secrétaire d'Etat adjoint amé- ” — *" 

ricain aux affaires Interamé- 
ricaines, qui effectue une 


construction, par cette der- 
nière. de huit centrales nu- 
cléaires au Brésil avait donné 
lieu à une controverse entre 
Washington et Brasilia. Cette 
capitata avait qualifié d’ingé- 
rence te plaintes, formulées 
par tas Américains, selon les- 
quelles le transfert de tech- 
nologie consenti par les ABe- 
mands permettrait an Brésil 
de produire des armes nu- 
cléaires. — (Beu ierj 

Chili 

• UN MEMBRE DU MIR A ETE 
TUE ta 17 juillet A Santiago, 
alors qu’il résistait aux forces 
de police venues l'arrêter, 
a-t-on annoncé de sources 
. officielles chiliennes. 23 s’agit 
de M. Ltaandro Sandovaî 
Terres, considéré comme on 
dirigeant du Mouvement de la 
gauche révolutionnaire, inter- 


démenti officiel », « «nuituc. 
ta mercredi 19 août le minis- 
tre de l’Intérieur, selon qui 
l’interview était « fausse ». 
C’est ta troisième fois que la 


Yougoslavie 

• NOWVEUBS GOND AM. 

TTONS AU KOSOVO. — Des 
peines de trois à onze ans de 
Prison ont été Infligées par 
le tribunal de Pristina, mer- 
credi 19 août, A des Yougo- 
slaves d'origine albanaise potar 
leur participation aux s ma- 
nifestations ccmtre-révofutioc- 
nalres r du printemps dernier, 
dans la province du Kosovo, 
Pétant A une centaine le 
nombre total des condamna- 
tions prononcées à ce jour. A 
Tirana, l’organe des jeunesses 
communistes a dénoncé « la 
vague de terreur qui déferle 
sur le Kosovo », expression 
« de la revanche maladtm et 
de la folie furieuse chauvi- 


AMERIQUES 


Mexique 


Dé notre correspondant 

Mexico. — . Les secrétaires gêné- • nique reposé w one analysé de la 
raux de cinq partis de gauche, dont situation internationale et nationale 
la par» communiste, ont annoncé,, dans laquai! a entrent la course aux 
dernièrement leur Intention, de armements relancée par f'adminig (ra- 
sa regrouper en uns seule oipanj- Son Reagan et l'Injustice du système 

monétaire ' 

dés grw 

de dispersion pour entrer , dans un listes ». 
processus inverse et devenir Je A l'Intérieur, la faim happe les 
seconde force politique du pays, - plus pauvres et . Mtfon avance 


laquelle, par définition, cherchera le 
socialisme pour te Mexique ». 

Le nouveau partL qui n*a 
encore choisi son nom, ne 
véritablement créé qu’après une dis- 
cussion à la 


contré ta. «ff es passe tour fe 
contraire de es que fa. gouvernement 
a si souvent promis/ On no voit 
nulle part fabondeheé Tqûe nous 
devrions être en tnin d'apprendre A. 


de chacune de administrer, si Ton en croit ce qui 
if sera alors avait été dft au début du boom 
ouvert A tous ceux qui approuvent pétrolier^ ■ 

sea principes fondamentaux. Il s'agit .. Los cinq partis, de gauche s*to* 
pour le moment, d’une - propo- quiètsht également de ta concentra- 
sltlon * des cinq directions natio- Bon du pouvoir économique dans les 
nales, faite cependant après un mlnfr matas de la ■ bourgeoisie flnan- 
mum de consultations préalables. cière • et de la corruption politique 
Dam ta document rendu public et «œnlnîatratr^e. ' . 

le 15 août, le futur parti, qui pourrait . Cette' décision d'unification orge- 
prétendre rêunk plus de 10 */» des niqua eat Ww évidemment saluée 
voix, se définit comme « révolution- : comme un » moment historique* par' - 
nalra ». at ses dirigeants entendent les gens de gauche, la- droite a 
orienter leur action en fonction de beau jeu d’en sourire, eô affirmant 
la « théorie du socialleine sefentf- qu’elle ne concerne que -des" petits. 
tique ». L'objectif est Hmpiantatioh grOUfro d%iteHectueta sana Hais®» 
d'un « pouvoir ouvrier démocratique véritable avec le prolétariat dont lia 
qui élimimm la propriété privée des W réctament . • - . y;v. ’■ 

moyens de production ». . FKAMClS nSANÎ. 

La nouvelle formation politique 

envl&age le création d'un front élac- 1 m - ‘B rigta: a^é ta ^.CJIL, du 
tarai élargi pour les élections de - part i qa ~ 

1882. Ce front aura» pour oblacffl de ^ l , 

« combattre la toute-pulssanaa <tù êtdh'putM 
parti révalutionnslm Inatitationnal al '’Eft 
la démagogie politique delà droite .***•: 

La décision de regroupement oxga- 



| V ous aurez bien plus de sucçès^-i 

pln* dr onccft*, < 
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OCÉANIE 


La Papouasie - Nouvelle - Guinée en quête de son identité 

. . . . I .«..iia, . lanni rsmsL e fis une tares. UOl 




Port-Moresby. ■ — ïsofe a l’antre 
bout du pays, non loi ûde la fron- 
tière Indonésienne, dans une Wl- 
ièe des HietAandfi — les hantes 
terres. — Oksapmln abrite un 
projet de développement agricole. 
C s’agit & la fois de nourrir la 
population et d’inciter les adultes 
à rester sur place t le quart des 
hommes partent en effet tra- 
vailler dans les plantations. 

Aujourd’hui, Oksapmln dégage 
îm petit surplus de légumes 
(22 tonnes par semaine). En l’ab- 
sence de routes, de pistes, de voies 
navigables, c'est par avion que 
ces légumes partent pour les 
marchés voisins. Pour les quatre 
T^ritte habitants de la vallée, isolés 
jusqu'à il y a peu du reste du 
monde, cela représente un revenu 
de 20 0Q0 binas par an, ou environ 
5 fc-inaft par personne tl kina vaut 


dire «de aanéhft » dans ce pays 

. profondément conservateur, 1 e 
EL P- John- Momie. 

Maie cette façade constitution- 
nelle ne recouvre qu’en partie 
une réalité traditionnelle, tribale, 
appelée en pidgin, le patois an- 
glais local, devenu une des lan- 


I . Développement ou dépendance SS*® 

de somme pour rembourser leurs 


gués onicieiies, vxmzoK lj.j. ue 

wantok System est la ■ base de la 
société de Papouasie-No nvelle- 
Gumée : « Quand nous quittons 
notre province, nous- -dit M. Ben 
. Sabumei, diplomate reconverti 
dans le café à Goroka, nous nous 
regroupons ensemble entre gens 
parlant le même dialecte, venant 
de la même région. Même si. chez 
nous, nos clans sont rivaux. ; et 
nous ne nous mélangeons pas 


l -v. 

■VCJ 


Ofesapmin illustre bien les dif- 
ficultés d'admûmsfcration et de 
développement d’un pays morceie, 
sans routes, écartelé entre un 


Hâtes: H n’existe en fait qu’une 
seule grande route, reliant le port 
de Lae aux Highlands ; sinon, H 
faut marcher, prendre la pirogue 
ou l’avion. Pourtant, ce pays qui 
n’en est pas mu parvenu a l’indé- 
pendance avec l’accord, voire sous 
la pression de la puissance colo- 
nial e australienne en 1975, a, 
jusqu’à présent, bien résisté aux 
chocs, aux tiraillements sépara- 
tistes, aux particularismes locaux. 

Après avoir négocié avec les 
autonomistes de Bougainville — 
où se trouve une riche mine de 
cuivre, — ■ le gouvernement- de 
Port-Moresby a choisi d’instaurer 


avec les autres. Même moi 1 » 

Sur la grand-route enta» Go- 
roka et Mount-Hagen, on risque 
de mauvaises rencontres, surtout 
chez les Asaros. ces mud men 
qui - faisaient . la guerre la tête 
recouverte d'un masque en boue 
effrayant, et qui ont à trois repri- 
ses tenté d’arrêter notre voiture 
avec Hnçiipg gourdins, arcs et flè- 
ches. L'Insécurité s’est accrue de- 
puis que le c gouvernement par 
patrouilles », les Klaps de l'admi- 
nistration australienne, a cessé de 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 

assuraient auparavant r alimenta- de la capitale, üs 
tSdœvillagœont été négligés : leurs tâches locaJes, et 
-lamam-tTœtnrre préférait travail- teurs leur ont] 

1er pour quelques binas, tandis nouveaux, restés plus proches du 
qu'app axa issaient sur les marohs village, et qui 
Soisson en boite Japonais (le tin- tour, de subir le même sort au 
pis) et riz. L’appât du sain, prochain scrutin. Car ici onne 
rermui créé par l'absence de ira- vote guère pour tm parti, maïs 
va a, ont suscité de nouveaux inci- pour un homme, un cian. 
tS^ui-JSSSS, En pistant la Papouaale - Non- 

. Shle, vofdTSMltœ, tandltlsms, ™^l <i 1 g e °?. S?3 a l£ 

accidents, censés par l'alcoolisme, demtr^é^par^totaitas* de 
En même temps, les caféiers côllSes d'un Port-Moresby 

vieillissant sans être remplacés. aSurpet; j». avec ses cent mille 
peu soignée, le prix d<s grains habitants, sont tristement pelees. 
étant soumis aux aléas des cours Dans ^ pays du tiers-monde pas 
mondiaux, le revenu des paysans comme ]es autres, où les elites 
baisse. D'autant que le commerce viven + encore à l’heure — et avec 
et les grandes plantations sont niveau de vie — de l’Australie, 
contrôlés par des sociétés a capi- ^ sous-alimentation a rare- 
taux étrangère ou par une bour- ment été ^ problème. Elle risque 
geolsie naissante, souvent issue ^_ é tout de le devenir si le 
des bmboi qui aidaient les Aus- ^vemement n'y prend pas 
traiteras à l'epoque coloniale. garde, nous a affirmé un expert 

C’est cette élite nouvelle — mé- agricole qui a I ^£ ér l c 5g lse 5 V£ n 

iï!înt S dShoiî? a™ le’aétlloppe- 


ont travaille comme “a 
de somme pour rembourser leurs 
emprunts, produisant beaucoup. 
Quand ils ont été dé barres s às de 
leur dette, ds ont cessé de tra- 
vailler. La terre était à eux!» 

Dans cette économie agricole, 
où l’industrie est encore 
embryonnaire et tes biens de 
consommation Importes d Aus- 
tralie et du Japon, les projets 
de développement ne sont que 
des « enclavés » : comme 1 écrit 
un rapport de la Banque mon- 
diale. a l’accroissement de la pro- 
duction nationale devrait venir 
d'un petit nombre de projets 


une barge qui descendra les 
méandres de la Fly-Riyer Jus- 
qu'à la mer sur 1 275 kilomètre^ 
puis traversera le golfe de Pa- 
pouasie juqu'à Port-Moresby. 

Ce projet emploiera trois mille 
cinq cents personnes et coûtera 
700 millions de dollars austra- 
liens £4). L’importation de maté- 
riel et de capitaux aura pour 
conséquence de rendre aeiici- 
taire la ' balance des paiements, 
qui ne se redressera que lorsque 
Ot-Tedi commencera a produire. 
Des économistes ont dénoncé 
cette situation qui fait de la 
Papouasie une copper eolony 
(colonie culvrière) de l'Australie, 


icoiome cuivnerej uo i 
exploitée par des multinationales, 
qui en tirent un profit plus im- 
portant que l’aide économique 
australienne (5). 

Quel sera l’Impact durable de 
ce mode de développement ? Il 
est trop tôt pour le dire, bien 
que certains experts se deman- 


^ontrfiée par ï3o TintÔT qui 

foinntaait pris ta même chemin que*!» 


loum^saio pres 

exportations du pays jusqu à ce 
que sa production chute de façon 
inattendue en 1980. 

Les gros projets de dévelop- 




suivre le même ch emin que la 
Côte-dli voire, qui. après des ap- 
nées de prospérité, connaît des 
difficultés. Et de rappeler l’exem- 
ple de cette mine de cuivre .des 
environs de Port-Moresby qui. 


&Tr 


aæuxé la pérennité de la nation, 
donné des pouvoirs aux autorisa 
locales et témoigné de la profon- 
deur du sentiment demoCTMiqu^ 

«gOtoge. 

avisée due à rinitSattre dn seul 
homme politique que l’on puisse 

Café et rivi 

Au milieu des Highlands. ■ à 
Mount-Hagen, où arrivent par 


A mi-chemin, la province du. 
Chimbu est connue pour ses 
combats tribaux qui peuvent ras- 
sembler un millier de guerriers 
emplumés. La presse fait une 
large place à ces batailles qui ont 
entraîné l’application de l’état 
d’urgence sur les Highlands. Par- 
fois, la justice Intervient, infli- 
geant aux coupables de lourdes 
amendes en cochons, la princi- 
pale richesse des tribus. La jus- 
tice moderne utilise ainsi les 
punitions traditionnelles, assor- 
ties parfois- de paiement à tem- 
pérament. Récemment, une tribu 
avait été condamnée à fournir 
deux mille cochons en quatre li- 
vraisons ; la dernière comportant 
quatre cent quatre-vingt-dix- 
neuf porcins et un chien, les 
« victimes » ont dénoncé 1 ac- 
cord, considérant te remise d’un 
chien comme une insulte ; les 
« condamnés » répondirent en 
disant qu’ils n’avalent plus assez 


sière. Enrichis, souvents absents préalables suffisantes. 

Une mine à .2 000 mètres 

Mais surtout le manque mers avoisinantes, mis en boite 
d'Snes - ü aonl partis au Japon et revendus en Pa- 
pa, ville ou sur les plan- pouasie. 

tâtions — a pour conséquence Cet expert nous raconte ^ par 
aue la terre est moins bien tra- ailleurs l’attachement presq 

-a ünl MW 


pilleurs l’attachement presque 
charnel des Papous, comme des 
autres Mélanésiens, à leur terre ■: 
« La terre est la base de la 
société; elle est plus importante 


River, le bois et la fabrique de 
2 ni ne de Vaulmo et l'exploration 
de gaz et de pétrole. Vanimo 
recèle d’immenses étendues boi- 
sées qui attirent les sociétés qui 
ont exploité les forêts d’Asie du 
Sud-Est. aujourd'hui en vole de 
disparition. Le risque est gros 
que la même catastrophe écolo- 
gique se reproduise en Papouasie. 
Ok-Tedi, en revanche, devrait 
rapporter une fortune à Port- 
Moresby : cette montagne de 
cuivre est recouverte d'une couche 
d’or, dont la seule exploitation 
couvrira tous les frais, celle du 
cuivre étant tout bénéfice. 


après avoir été exploitée par les 
Australiens, est retournée à la 


Prochain article : 

« DIX MULE ANNÉES 
EN L’ESPACE D’UNE VIE » 


la société 2 

qui a signé un accord au début 
de l'année, frappe par son glgan- 


trttton, c’est le problème de socteté ; eü ee^. pimmponani^ tisme . 376 mimons de tannes de 
demain*. n'irn- minerai de cuivre et 34 tonnes 


aussi de J la dépendance alimen- 
taire accrue du pays. « Nous 
devrions produire nous-mem.es 
de s conserves au lieu de les im- 
porter », a joute-t-il ; au contraire, 
pour un diplomate australien, ce 
n’est pas une solution écono- 
mique. Même s’il faut consom- 
mer des poissons pêchés dans les 


philosophie mélanésienne , ri' im- 
porte qui peut retourner au pil- 
lage et vivre sans . beaucoup 
d'argent en cultivant son jar- 
din.» Et de narrer l’histoire de 
ces anciens propriétaires coutu- 
miers qui s’étalent réunis et sai- 
gnés aux quatre veines pour 
racheter la plantation de café 


d’or. La mine se trouve a 
2 095 mètres d’altitude, en pleine 
montagne. Il faudra construire 
une route et un pipeline pour 
amener le minerai a 634 mètres, 
où il sera traité ; ensuite, il 
empruntera 148 kilomètres de 
route avant d’être transbordé f 1 ”’ 


camionnettes des montagnarés 
parfois vêtus d’une bande de 
■ - toile devant et de quelques bran- 
ches derrière, nous partons à A 
recherche d’un des ^ boisbof U) 
du bisnis local, le président 
du parti national du vice-premier 
mtoistre Sambakei Oknk, M-MS 
chae-J MeL H a disparu. Fam 
pour son village, il est tombé 


RlUliS 


enfui ajffès avoir été blessé. 

Encore une vengesnce à moms 
qtfü ne s’agisse (Tube dette tel 
ba>'e impayée. Pourtant, M. Mel. 
à Port-Moresby. présente »nsa 
bien jne tonte antre personnalité 


æ la bonne aodMéloaJt: Encore 
que celle -cl paie son tribut, a te 
justice : n’a-t-on pas vu des par- . 
lemen taire accusés ^‘ r . \ 
budsman local de diverses irwi- 
lErités - ehèqnes an ^hoK 
factures non payées, — ou des 
ministres poursuivis pour tenta- 
tive de viol ou autres délits 7 
Le développement économique 
est une des «uses du renonv^-u 
des conflits tritenj. ^ 
lier, là plantation du oefé surtes 
H!iThiandfi, oh ce produit ata tro 

dïït l'économie ^ 

fourni nn appoint de revend non 
négligeable. Mais, en m&ne temps, 
l’argent abondant, la terre man 
quant, les jardins potagers qui 


i.:-:irïkî 


Crû 


tlifc’'. 


LE MONDE —] 

| diplomatique J 

NUMÉRO D'AOUT 

teW5.WÏ Ster““® É ”i 0 ta 

p J 1 — Menace* »» “ 

Uean4élebel Bec). 

EUROPE * ? ê ^ ! L ,“ e< ÎSSttoS dn l “rennev l S en 

ss'Æ - *•«-*«* M * U - 

PROCHE-ORIENT : U ‘ÏSIS ^peliaS). 

rtir ■ 

arabe (Igneda IClieh). Ateün. 

AFRIQUE r I 

srta i?£- io _“wJ^r%tor“ =“ 

eonsenrateur* f T pra ™ (Elisabeth Chamorand). 

jcétMrio réforfflisré *t «* 

EXTREME-ORIENT : ffSLS^ 

— * ^ 1° r PA TsANNT D ANS A3 «ONDE COM- 

CLASSES OUVRIERS ET PAWNNB à tonte 

MUN15TE : U RSS.. *5 «J™, _ L, fiance perfstaata 
réforme IGotor Tan.». **1*™°™’^. ujT.utr. .oie en Vans- 
de Pauvriet ^mon lRolnnd pragarntiReee én ateNte- 

sinrie (Guy Desdlial- _ La *ietoite de la *®e 

rbme . lAgot. Detamnrt^"»»™^, pmclto) . _ Un ma"* 
saviétiRae N» te et résistance* personnes 

a enbilé » en Ctene Portioulorité* polonooeî I ! 

L^d^é-t^”e. i-mdm atapeiDta» '<*»*“ 

ENQUÊTE = LA BAT "^'^'^ E Leî'mo.W.“ £R ’ “ ‘ 
vital pour les poys pauvre» 

•' ' 

i me des 1»»™ f>nom 

pompon 1 



(1> Wantok. de l’anglais One talK 
signifie peuple, ceux qui parlent le 
même langage. 

(2) De l’anglais boas boy, le chef 
des boys; branls est la transcription 
de business. 

(31 Bapport publié en 1978, qui 
PI0T1741» du « projet encloné » la dé- 
finition suivante : « Tout projet 
étranger, très important, exploitant 
les ressources naturelles. * 

(4) 1 dollar australien vaut en- 
viron 6.60 PF. 

(51 Voir Development and De- 
pendency d’Azeem Amar s h l, Kenneth 
Good et Rex Mortimer. Oxford 
Oniverslty Press, 197». 


——EXCEPTIONNEL — 

FABRICANT 

SOLDE 

SIEGES ANGLAIS EN CUIR 

Modèles >f exposition 
Prototypes - Fins de séries 


REMISE 
jusqu’à 50 % 

Lr spécialiste du cuir 


indépendant depuis '* JSjffSSia ’SLATS. “ 

austral, apne u une supetBei ta «« ™ Cammonwealth — te reine d'Angleterre y est 
trais millions dliulntonts. Memare an wo^ p a pouosie - Nouvelle-Guinée est nne 
représentes pet "" -JL britunnique. Ses principales production* sont ta 

démocratie taric"i" , tmre de^ c*te de l'or et du goe. Le poys reçoit 

cuivre, le cote er le tans, ^^^c imperium, de TAust„li.. 
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EUROPE 


Pologne 


« La pierre est commencée et nous devons la gagner 

déclare M. Lech Walesa 


née. n en & été de môme du quotidien 
- Zycie Warsawy -, dont l'agence PAP 
a annoncé la parution, en fin d'après-midi, 
avec un grand retard- La radio a fait 
état également de la parution de quelques 
quotidiens de province. 

Pendant ce temps, en Silésie, M. Walesa 
tentait de convaincre plusieurs centaines 
de responsables des cellules syndicales 
de l’industrie minière d'appliquer la pro- 

De notre envoyée spéciale 


Le mot d’ordre des « deux journées 
sans journaux », lancé par Solidarité, a 
été largement suivi, mercredi 19 août, en 
Pologne, tant dans les Imprimeries que 
dans les messageries et les kiosques. 

Seuls le quotidien du parti, « Trybuna 
Lad u », et celui de l’armée, • Zolnierz 
WoLnosci », ont pu sortir des presses 
«Tune imprimerie militaire, avec une pagi- 
nation et nn tirage restreints, mais ils 
sont demeurés introuvables tonte la jour- 

Vaisovfa. — Sur la faucille et 
Je marteau qui surplombent l’un 

des puits de mine de Sosnowlec, „ u «jurs j a réunion des rieurement. L’un d’i — 

13 y avait jadis une étoile rouge onze membres du présidium de qu’il faut uniquement rechercher 

1 .me est ton- ^Zonmisaon nationale de Soit- de bots areumenffi pour çonraln- 

,ft<s daritë, de ceux de U direction cre_Ia base. Il va jusqua ^ dire. 


position de Solidarité de travailler pen- 
dant huit « samedis libres », affirm/ht 
notamment; * La guerre est commencée 

et nous devons la gagner.» 

A Varsovie, M. Jerzy Urban, journa- 
liste, a été nommé porte-parole du gou- 
vernement en remplacement de M. Jozef 
Barecki, devenu rédacteur en chef d’une 
nouvelle publication gouvernementale, 
« la République ». 


souriant Vu 


mineurs qui attend, ce mercredi du syndicat indépendant pour la 
19 août, 1 arrivée de la direction «t de la section de coor- 

de Solidarité, alors vous avons rimAt)on nationale des mineurs 
placé cet étendard, rcmpe et blanc. flvec 01^^^ oent aines de res- 
frappé de l'aigle polonais. » D p^^bies des cellules syndicales 
1 ’■*' r “ T/, " c ,n de l'industrie minière. 

L'un après l’autre, ces hommes 
rudes au parler franc, ces jeu- 
nes, nerveux mais décidés, vont 


dce de l'autogestion. Le représen- 
tant de la nline Dîembinckl, auto- 
^ . gérée depuis longtemps par 99 % 
est ™ e de ses effectifs, qui appartiennent 
Solidarité, explique comment 
ont fortement augmenté leur 
production sans descendre dans 


> On commence., sous l effet de min e* le samedi, car ce Jour-là 

la propagande du pouvoir, à voir est aff 

en nous une organisation des- travaux — _ 

\- tructrice. Dans les petites villes, néanmoins « pour le prestige du 


commençons 


syndicat* la proposition 


L'arrivée de M. Lech Walesa, 


commission nationale. Môme si 
cela veut dire que l’entretien de- 

Faire grève et travailler «.•SJWJWa '* 

l'approuve, qui pro- plique pour nous, les catholiques 


Je bouquet de fleurs traditionnel, démontrer par leurs interventions TXt _ -, ravenir s’il faut faire de Silésie ! ». 

2 a messe avant la réunion, réfléchies et sérieuses qu'ils sont n'arrête' pas le travail A la fin, M, Lech Walesa clôt 

l’hymne national, toute ceU a mûrs pour l'autogestion et qu’ils ^^autant mais que les «grèves ta réunion par ces paroles : s Je 


. Ce qui prennent à leur compte la 


R. P» A. 

9 SEPT OUVRIERS ONT ETE 
ARRETES au cours des deux 
derniers mois dans différentes 
entreprises pour j.voir tenu des 
propos favorables au syndicat 
polonais Solidarité, a affirmé. 


des droits de l'homme >» 
Berlin-Ouest. L'organisation a 
précisé qu’un médecin est- 
allemand. M. Wilhelm Koch, 
a en outre été condamné à 
quatre ans de prison pour 


U.R.S.S. 


John Gordon, attaché 
culturel britannique à Mos- 
cou, actuellement en vacances 
en Grande-Bretagne, ne rega- 
gnera pas rU-R-S-S., le gou- 

1 “uviêtique avar* 

1 départ pot 
inacceptables 
Selon le Foreign Office, cette 
décision est une « riposte 
directe » à l'expulsion de 
Grande-Bretagne, au début de 
ce mois, d'un diplomate sovié- 
tique, M. Victor Lazïne. •— 


V œuKUL «rux actives » soient tournantes, qu’à viens d’apprendre que quinze des 

tition operee par Solidarité, qui. ch _ QUÇ fois quatr e mines tra- nôtres ont été appréhendés dans 

d'organisation protestataire, s est vaillent et que le produit de ce divers coms du pays. La guerre 

transformée peu à peu en g es- travaii ^ affecté à i’approvi- est commencée et nous devons la 

tionnatre. sionnement des paysans indi- gagner ; mais nous choisirons les 

D’emblée M. Lech Walesa. qui viduels. . méthodes pour t (a mener. Le 

sait jouer habilement de son près- Un géant brun, à la voix érail- conflit est inévitable. 1 
tige, chauffe la salle, parlant lée. proteste : « On en a déjà C'est exactement le 

* — i * — — » f ait des samedis et des dimarir- que l'on a : le confll — _. — 

ches de travail supplémentaire, pouvoir décidé a normaliser et 


suader. 

Le gouvernement est tncapa ■ 


politique 

à lui est Inévitable et peut écla- 
ter à tout moment. A moins que 


nourriture. Tout ça, ce ne sont 
« ne gouvernemenL esc inwpa- ües paroles. » ter à tout moment. A moins que 

àte .?'/«?* <iue 5 e - saxt ' Lech Walesa l’interrompt, pé- le gouvernement ne continue a 
dit-d. (Test donc a nous de i<mer wttipnir) , . s Ce q W dites, se manifester par une multipU- 
pour nous sorttr de la situation c > fS j exactement ce qu’espère le cité de critiques et de projets 
ÏÏeSS un« jamais mis à «éçution et laiss- 

CÏT' autre solution que celle que nous Solidarité pendant ce temps- 

. £ vl SïïS l ALT*a proposons pm? tonner du pain, gérer le ma; . C’est peu pr< 
JliTriTf, maUyiTdnnl rfl ’ La ooind,'. aux ouvriers. à nos toûle. A la veille du deuxlén 
SîS femme, et i no, enfants? • Jour de péve des imprimeries i 

veux ou trots mois S ttÿ aura A une f emmç qui évoque les des messageries de presse, £— 

plus de. pain. Le produit des huit j^^ements des membres de rentrant cette nuit de Katowice 
samedis libres perutant lesquels solidarité par les autorités, il à Varsovie, nous avons vu des 
«Ft/ÏÏJ ÏLS S a n iTnSrïjym? swmes en sécu- patrouilles de militaires en treil- 
.Î2*? rité tant que nous demeurons Cs. trois par trois, dans les rues 

devra servir a nous aider un peu Le gouvernement ne nous de la capitale, fort cal me pour- 

aide P® 5 et 710213 aideTa P°* 130 L “ Ce 9ont ? r£n ^ >€S de 
ffî,* U ÏS£. f S£tdî n at ^mi le moment où nous se- choc», nous a expliqué notre 

i£ïîL.» 0a j> ’îiffiT* T 1 r*£fî!riJnnn. wns fesimis pour déclencher la chauHenr. 
tn^dlApti^V 0 ^ AMBER BOUSOGLOU. 

de Pnloane. Mot Clomp : . Met- % 

commencer à contrôler toutes les 
transactions du Comecon. » 

Calmement. M. Jacek Suron, 

.‘.*1 * — l'animateur du KOR et l’un des 

un miracle ». conseillers de Solidarité — criti- 

Les représentants des mipes qaé par le pouvoir mais qui 
occuoent la tribune. Certains exerce en réalité un effet modé- 
d’entre eux ont déjà consulté rateur, — expose la nécessité de 
leur base et acceptent de tenter commencer par apprendre à 
l’expérience d’un ou deux same- contrôler l’économie : d’où les 
dis ; d’autres vont le faire ulté- huit samedis, assortis de l’eser- 


de Pologne. Mgr Clemp : 
tons -nous au travail. Nous devons 
tout faire pour le salut de notre 
patrie. Ce n’est qu’à ce moment' 


n’effectuant plus aucun règle- 


de francs. Les envois quotidiens 
se montaient à sept cents numé- 
ros par jour. 


Une délégation du Fonds 
monétaire International a été 
invitée officiellement à assister 
en tant qu’observateur à la pro- 
chaine réunion intergouveme- 
mentale chargée d’examiner la 
question de la dette polonaise. 

La prochaine réunion de la 


prochain à Paris. L’invitation 
officielle faite au F -MJ- a été 
adressée par la présidence de la 
commission, tenue par la France, 
précise-t-on au siège du FMX 
C’est la première fois que le 
P -MJ, participera aux délibéra- 


L’annonce de cette participation 
relance les spéculations sur l’éven- 
tualité d’une adhésion prochaine 
de la Pologne au FJO. On se 


la R J? JL De principal obstacte 
à une demande formelle d’adhé- 
slon provient de l’incertitude 
quant à l'attitude adoptée par 
le gouverne ment soviétique. 

La Pologne a cessé d’être mem- 
bre du F3IX en 1950. L& Rou- 
manie est ie seul pays membre 
du pacte de Varsovie i adhérer 
& cette Institution qui représente 
cent quarante es un pays, dont 
la Yougoslavie. 

L’adhésion de la Pologne au 
F M T a été recommandée par 
les banques américaines crédi- 
trices de la Pologne. Elle per- 
mettrait à la Pologne d’accéder 
aux importants crédits distribués 
par le F .MJ. et la Banque mon- 
diale et faciliterait l’obtention 


règles de r institut ion. à certain 
droit de regard du Fonds sur les 
statistiques du pays et sur sa 
politique économique. 

Une éventuelle demande 
d’adhésion au FJMX serait suivie 
•d*nne visite officielle en Pologne 
de représentants du Fonds et 


Dans les milieux gouvernemen- 
taux américains, on indique que 
les Etats-Unis sont favorables à 
une telle adhésion. Celie-cf est 

également soutenue par la — 

France, la Grande-Bretagne et de décision. — CAS J*.} 


Pays-Bas 

Les chrétiens-démocrates font édioner 
une nouvelle tentative en vue de la formation 
d' un gouvernement de centre gauche 

De notre correspondant 

Am g faa nr ta m — Les efforts en hllques de LS milliards de florins 
vue de constituer un cabinet de dans le budget de : 1983. Ce qui 
centre gauche ont échoué, mer- ‘ était inacceptable pour les deux 
credi 19 août en raison du refus partenaires. 


ont informé la reine BéaMx de Le scrutin, du 26 mal a,, en 
l’échec de la mission, qu’elle leur quelque aorte, condamné M. Van 
avait confiée. Ainsi, plus de «faux Agt et le dirigeant socialiste Joop 
mots et demi après les élections De UyL à s’entendre. Tous deux 
législatives du 26 mai, les Pays- représentent les plus grands par- 
Bas restent sans gouvernement- «s avec, ~ respectivement, «jua- 
Le parti socialiste' (F-T-d-A) et rapte-hutt ft gmtmteHjmtie 
les libéraux de tranche fDèmocra— sièges. Mai s tout sépare ces deux 
tie 66) avalent, quant à eux, ap~ vétérans de la poünque néerian- 
prouvé l'ébauche d'accord. Mais daise. sur te nlanidéologique aussi 


M. Van Agt, dirigeant du CDA, bien que sur le pian perawinei 
avait soulevé des objections de . Le sentimmt «me M- Van A^- 
demière heure en ce qui concerne est responsable de l'échec final 


être à nouveau le prenne r mi- nfan dont la patience est mise à 

Bistre. U avait exigé notamment «de épreuve. ' _ 

une réduction des dépenses pu- RENE TER STEEGE. 


ITINÉRAIRES 


Avec les « 


Le Ladakh va-t^ü, lui aussi suc- 
comber à la marée touristique de 
type « international - ? Sur le Toit 
du monde, l’heure des gros batail- 
lons n'a pas encore sonné et un 
univers peut aussi se refermer l « le 
Monde » du 20 aoùt>. 

Déjà, fleurissent à la porte de 
chacun des principaux édifices d’un 
monastère les moines porteurs de 
carnets à souche. Quelques roupies 
par-ci. quelques roupies par-là. Nor- 
mal. se dit -on en soi-mème, jusqu’à 
ce que l’on soit témoin des premières 
bavures. Tel ce moine de Spituk 
pendant soudain son sang-froid et 
évacuant sans ménagement un groupe 
de visiteurs quL lassée par une solli- 
citation un peu trop répétitive, avaient 
refusé d’acquitter un nouveau droit 
d’entrée... 

Un dérapage dont la meilleure 
lustration est sans doute fournie 
par les désormais célèbres fêtes du 
monastère d’Heinis, les seules, ou 
presque, à se dérouler pendant l’été, 
donc «tans le créneau du tourisme 
occidental. Grâce à ce dernier les 
voilà en effet « promues v au rang 
d’un Woodstock bouddhiste. Côté jar- 
din. une peuplerai e où les a envahis- 
seurs a cor planté leurs tentes mul- 
ticolores. Quelque chose comme les 
grands rassemblements religieux hin- 
douistes. Cela tient du marché pro- 
vjndai et de la kermesse : stands de 
tir, buvettes de fortune où l’on 
consomme force ncnang » (vtn d’orge 
local), marchands ambulants de pas- 
tèques, de cerises, d’abricots séchés, 
de vêtements et d"* antiquités ». 

Côté cour, adossé à la montagne, 
fa monastère de quatre étages, aux 
balcons de bois parés de tentures de 
couleurs, dominant une cour inté- 
rieure bordée de maisons plus basses 
dont fes toits et les galeries ont été 


nouveaux touristes» sur le Toit du monde 

II. — Un univers qui se referme 


envahis par les touristes. L'élément 
étranger domine presque l'autoch- 
tone, concentré à 1*« orchestre * avec 
les moines, parterre de crânes rasés. 

Sur ia «scène *. on célèbre deux 
jours durant l'anniversaire de la 
naissance «ie Radmasambhara, ce 
gourou Indien qui. vers 750. apporta_au 
Tibet le m essage bouddhique et qui, 
à ce titre, est. pour beaucoup, presque 
aussi Important que le Bouddha lui- 
mème. Deux jours de danses dont la 
richesse colcvée des costumes et des 
masques aux fores grimaçantes ne 
parviendra toutefois pas à éclipser 
la pauvreté des pe« et des accompa- 
gnements musicaux «hautbois, cym- 
bales, tambours) ainsi que le manque 
de oonvictl<m des danseurs. 

Un ballet lent et étrange que les 
Ladakh-Fa, bon enfant et bon public, 
vivront Intensément, mais dont 
le déroulement (on y raconte le triom- 
phe du bouddhisme sur l’ancienne reli- 
gion Bon. bataille entre dieux et forces 
démoniaques) demeurera, pour ia plu- 
part des étrangers, totalement hermé- 
tique, incapables qu'ils seront de 
comprendre le commentaire déversé en 
permanence par un haut-parleur grè- 
sülard, des plus Incongrus en ce lieu. 

Une approche complaisante 

« Je m’en souviendrai d’Bémis », 
grommelle, dépite, un Français. «Quelle 
çouillonnade ! » Mais le guide est là 
qui veille au moral de ses ouailles. 
* Qui veut voir le Rimpoctié ? » e'en- 
qulert-11 aussitôt, l’œil aguicheur et la 
bouche gourmande. Et chacun de se 
mêler à la fouie «pii se presse devant 
la pièce où le maître spirituel du 
monastère accorde ses audiences quo- 
tidiennes. On achète — 2 roupies — 
une fine écharpe hl3Dche qu’on 
remettra, en s’inclinant, à ce Jeune 
homme à lunettes, souriant et appli- 


qué. «pzl en échange vous gratifiera 
d'un coup de pompon suspendu à cm 
bâton doré. Ainsi « béni » et un ruban 
porte-bonheur noué autour du cou. le 
touriste quittera la pièce, ravL « Il est 
sympa le Rimpoché ! » lance, conquise, 
une accompagnatrice touchée depuis 
un certain temps déjà par la grâce, 
bouddhiste. Force est de reconnaître 
que l’audience fait recette et qu’elle 
constitue, pour beaucoup, « le clou » 
du voyage. Reste que cette approche 
plutôt complaisante d'une religion 
que l'on prétend (par ailleurs) res- 
pecter peut susciter un certain malaise. 


par PATRICK FRANGÉS 


Que dirait-on d'us groupe de Papous, 
en visite à Parts, allant recevoir à 
Notre-Dame la oommunion des mains 
de l’archevêque ? 

D'autant qu'à observer ces visiteurs 
du troisième type, revêtus de combi- 
naisons matelassées de haute monta- 
gne, rouges et bleues, on 6e demande 
qui se plaindrait, dans leu» rangs, 
de cette mise en scène, de «ætte 
approche futile et superficie»©. Com- 
prendre ? Le cadet de leur eettei. trop 
occupés qu’ils sont à maîtriser la bat- 
terie d'appareils photos qui bat leur 
poitrine. Désarmé, «lui qui n’a pas stur 
Je ventre au moins nn Objectif Impo- 
sant. 

Consternante, la vision de cei Occi- 
dent, esclave «ie la technologie nip- 
ponne, qui n’a rien d'autre & offrir de 
lui-même que ce mur d'objectifs silen- 
cieux et semble se complaire dans un 
rôle de voyeur. 

Ces dévoreurs de pellicule, on les 
retrouvera tout au long . du voyage. 
Jaillissant, par exemple, d’un autocar, 
au ccd de Namikaia, ployant soue leurs 
appareils, prenant position, ainsi qu'un 
commando, accroupie, concentrés, et 


se repliant aussitôt leur mission accom- 
plie. 

Encore heureux que, touristiquement 
pariant, l’heure des gros bataillons 
n’ait pas encore sonné (1) et Fan cons- 
tate avec plaisir que les aventuriers . 
lilliputiens qui, en petits groupes bien 
or g a n isés, sfllonaent le pays, s'éva- 
nouissent dans la nature. Car ie 
L adafcb absorbe, assimile, digère tout 
corps étranger, 

: Et pute, U suffit de quitter, «la » 
route pour qu’aussitôt la montagne sa 
referme sur tous, vous laissant seul 
avec le silence. Là, et non à Hémis, 
se trouve, la chance de pénétrer réelte- 
xnent dans un autre univers. Certes, 
pour ceia, û fiant marcher, toujours, 
monter, le plus souvent. Ascension pies 
on moins longue, plus on moins diffi- 
cile. Avec FaBtitade, 3e souffle se fait 
court. Os apprend à éco n o mi ser ses 
forces, à jauger ses efforts, & tr ou ver ‘ 
son rythme, lent, mesuré, à se mettre 
en accord, eu harmoaie avec le pay- 
sage. On apprend à regarder, à écouter 
le silence, à se taire. 

A Muibeek, par exemple, oh montera ' 
jusqu’à un campe# posé eh équilibre 
sur nn piton. On s'éblouira d*un.pano- . 
rama à 360 degrés, pois on plongera 
dans l'obficuzité du monastère où. dans 
une cuisine aux mars noircis de saie, 
an dégustera leegur gur tchat». ae 
thé tibétain préparé avec du sel, du 
beurre «le yak et du. bicarbonate «fa 
9ouâe_ et la «teampa», cette farine 
d'orge, délicieux étouffe-bouddhlste. 
C'est là qu'il tendrait rester quelques . 
jours, entre ciel et terre, pour ne pas 
avoir fa sentiment, simplement, dé 
frôler quelque chose. 

IA on à Alchi, village du bout du 

<1) Selon fas chiffre* ottdria, 10544 
touristes ont visité fa Ladakh ta 1980 
contre 4 335 en 1976. Les fît 
ni tète (2 757), suivis des 


monde, au monastère éparpillé dans 
• un jardin d'Eden baigné d’une lainière 
«Soupe et dorée. Oa encore à Rtaong .an 
bout d’un merveilleux sentier serpen- 
tant an xtribeu des. champs d’orge, des 
- peupliers, des ’ églantiers, an débouché 
d’une gorge profonde. Riaoag. monas- 
tère Moue et brique plaqué -au fond 
d'un cirque dénudé, comme un miroir, 
face aux cimes enn e igées. Rizsong, sen- 
tinelle d’un œüve» de silence, à petae 
. troublé pax ’ le froissement des afies 
. d'un .otoeau, monastère fantôme, au 
dédale «fa corridors et d’escaliers, aux 
chambres de prières pareilles à «les 
musées dont émane un parfum doux, 
.fané, baroque et romantique. On visite 
Une ceütfle exiguë, éclairée par une 
' minuscule fenêtre où les moines médi- 
teront, dans la pénombre, de un- à six 
mois. Quelque chose bascule- Der- 
rière soi, unie mnmSQe rocheuse ; 
devant, tm rémpàrt «Je sommete «léchi- 
quetés. Comme wa mande qui se 
refermé. ‘Avec. ^ m fond de sol, comme 
l'expression d’un souhait caché, une 
secrète bénédiction. Là est sans doute 
.-2* j&agte, 2a séduction da Ladattiz. 

FIN 


un volcanisme à dominante acide. 


laques àe Cappadooe. Les tufs «fa Cap- 
padooe proviennent surtout de 
1 (3 SIS mètres, sftué à 

«très an sud de Kayseri et à 
géomètres à l’est d'Urgüp). 
HEnayas est un volcan - composite 
do»t le cône est fait, pour l'essentiel, 
de laves andésltiques et basaltiques 
«pii n’ont pas donné de grandes 
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TEMPS LIBRE: 

LE BONHEUR DE LIRE 


;wo|i 


Les secrets du 
• ^■Vatican 


Vous avez dit 
bizarre? 



Nous retrouvons 
avec extase dans ce 
Monsignore II le charme 
pur de l’aventure”. 

Pierrette Rosset 
ELLE 

‘Cette histoire 
vaticanesque est 
diaboliquement 
ficelée”. 

Jean-Michel Royer 
• LUI 

JACK-ALAIN LEGER 

Monsignore II 

roman 

Collection " Best-sellers " 



Brûlant comme 
un verre de vodka 
II à jeun 


L’imagination 
érotique 
des hommes 


Lolita en 
Bourgogne 


. (jana domaine de l'énergie et nes-DImys (Anoej. . 

nominations militaires 

Les généraux Marinelli et Agostini 
reçoivent leur quatrième étoile 




Qui est 
cet homme ? 


(SteT la disp*™? du 
ministre pour servir »□«««•» 


irîlUnJr 


ROBERT LUDLUM 

La mémoire 
dans la peau 

« roman 

Collection “Best-sellers" 


NANCY ERIDAY || MARYXKNE ROCHER 

Les fantasmes ■: La petite 
masculins j. . dernière 

Collection -Réponses- Il Coftecfien “Participe piisenr’ 


Une rue en rut 


Nicolas Regane, neuf 
ans et demi, livre tous les 
secrets de sa rue et ceux 
de ses petits complices. 
Cet affreux têtard fait 
passer de bons 
moments, ce qui n’est 
que trop rare dans la 
littérature actuelle”. 

Bernard Alliot 
LE MONDE 


JACQUES LANZMANN 

Rue des mamours 


"Ouvrir le livre 
à toutes les formes de vie 


ROBERT WSSLAFFONT 
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société 


JUSTICE 


LA TUERIE D'AURIOL 


Les enquêteurs ont acquis la certitude 
que certains attentats commis dans la région de Marseille sont I œuvre du SAC 


de là tnerie 4’AurioL D s’agit de M. Hubert 
Lieutier. âgé d'une quarantaine d’années 
et propriétaire d’un domaine agricole à 
Nans-les-Pins (Var). M- Lieutier (et non 
lieutBt, comme nous l’avons indiqué par 
erreur dans nos éditions dn 20 août! 
aurait fourni au commando les pelles 
tes pioches qui ont servi à ensevelir le 
co r ps de Jacques Massie. M. Lieutier est 
un proche parent du propriétaire d'une 
auberge de Nans-les-Pins. où les militants 
du SAC marseillais avalent l’habitude de 
se réunir. Il a été inculpé d'association de 


malfaiteurs et écrou é à la prison des 
Baumettes. 

Ce jeudi 20 août Mme Françoise Uau- 
rens-Guérin, le juge d'instruction chargé 
du dossier de la tuerie d’AunoI, a 
une ordonnance de mise en liberté de 
l’un des treize inculpés, M. Paul Srmbajdi, 
vingt-huit ans. chauffeur de taxi au chô- 
mage. qui avait été arrêté peu temps 
après la tuerie. M. Sinibaldi avait prête 
à M. Jean-Bruno Flnochietü l'un des vem- 
cnles à bord duquel le commando s était 
rendu à AurioL 

Sans qu’un Ken puisse Être établi avec 

De nos envoyés spéciaux 


la mise en cause du SAC marseillais, un 
attentat a été commis, dans la nuit du 
mercredi 19 an jeadi 20 août, 4 la cite 
de la Brlcarde, au nord de la ville. Cet 
attentat n’a pas fait de victime parmi 
la population à forte densité maghrébine 
de ce quartier et a été revendiqué par 
un groupe prétendant s’appeler Action 
française. 

Cet attentat fait suite à d’autres atten- 
tats commis ces dernières années dans 
la région marseillaise et que les policiers, 
selon nos envoyés spéciaux, attribuent 
désormais au SAC. 

commis par des militants du 


Service d’action civique, après 

, „„„ iWM> — . une démarche, auprès du SAC, de 

l’affaire d'Auriol s’éclaircit , taerie d’AurioL les fonction- ML Courtois aurait été présent a ^liciers ayant rencontré des 

a ^itAmAnt T^r an- la vaene “ - ~ * — *• * — «"«inn riu sac oreamsee le «difficultés» dans leur travail. 

... . . cIt £ - 


progressivement. les mobiles ap- naires du sJLP-J- ont également 


i m n r fl. ■ i - _ , naires au cww a. «m, - c -- - J réunion du SAC organisée je 

orienté leursrecherches dans deux ® a ^M^vér^Les 

'^membre du devaient entendre, jeudi 20 août, effet^opposés a de jeunes m a.nl- 


& la disparition d'u; 


Parmi les principaux inculpés, gAC “îtt'*Yves Courtois, l’autre l’an de ses amis. mBiUnt du BAC. f estants, et ils considéraient que 

quatre des cinq membres présu- üée \ des attentats dans lesquels qui avait qmtté Maraeüle après m j eur mission devenait impossible 

H.i (Yimmando. MM. Jean- is~- rwint-Tntï rip. l'ommisation tuerie d AurioL Celui -ci pourrait a accomplir. L attentat, qui 


inés"" du commando. MM. 'jean- des militants de l’organisation tuerie, d ’AurioLC^«l--ci à acojmpiir. L ’at ten tat, qui 

Bruno Finochietti, Didier Cam- pourraient être impliqués. Mais ils fournir d n’avait pas été revendiqué; aurait 

ruina jean-BïançoJs Massoni et ?Vn té ressent aussi au rôle qu’au- ments sur les relations qu entre- e tê conçu- comme une «ven- 

at^ p poletti ont avoué, en s’attri- pu jouer M. Debjaet, le secré- tenait M. Coortois avec Jacques geance» et on «rappel a l’ordre: 
huant plus ou moins de responsa- Jire général du SAC. 1WflRKU ’ ** M Co41ard - **• 1o Rrahe 

billtés. Reste Lionel Collard, l’an- 


jura^Kif, et M. Collard. 

Quatre attentats. 

Les enquêteurs considèrent 4 


lem chef mais qm omtinue à Le 15 ^.. a t *f. rn îgFi JjS? présent ^ep^ieiirs attentats Les quelque huit cents teuiUlete 

J** P 0 * 1 . t , 13 Comtois. J^èdu SAC. depuis mi an dans la de documents remis le 13 août 

Lafaibtese de son aUbi — fl jué- a brusquement quitté wn mplol marseillaise ont pu être par 0 Mme Marina Massle et 

tend être resté à son *?J c -ii € sans laisser de traces. Depuis je fait de membres du SAC. mT Gilbert Collard, avocat de la 


dans la nuit du samedi 18 jull- 3970 , jj travaillait comme ouvrier 


!« Mar? boSnî? rïe Ÿe/ïna?- éÆfilK’. S^rUj tiS'Iiont’^désormJa^oyef^mê 

téino ro que son gionse aa fait mobaucher M. O ollard. mten; attentats & l'eiptostt soi notes, fieniers et eonespaadance 

sFfifK 


responsable intérimaire du SAC 433 boulevard Mireille - Laure, "ï'pJa.n-d’Anns fvar). le , 

dans les Bouches-du-Rhône, est ü ava it effectivement dé- îosa et cStrel’impri- 

Mittlol.Una«mçoJpés.M. i Po ; ^nt pS^ecueUli plus d' Infor- mmif et ÎLiS^ 


Les .deux actions avaient été confrères de la partie civile < 



dltion d’Auriol. Les Peters esti- ancien député RPJL. dont SrfÆirate 

ment que lors de oette rtoon il fréquentait la permanence, üe T f U ^^f nœ ' 


RP.ÏL doàt la répression dn trafic taire. 

**■* ' rte jctuméfiants. gai. 


En relation avec l’enquête sur 


A LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE PARIS 

L’avocat général s’oppose à l'extradition 
d’an Basque espagnol 

X. Yves Chauvy, avocat général, s'est prononcé, mercredi 19 août, 
devant la chambre d'accusation de Paris, présidée par Mme Rughette 
Bacro, contre la demande d’extradition Jormulée par V Espagne contre 
Af. José Atxega Aguirre, vingt-huit ans, un müitant basque de 
rETA politico-militaire. M. Chauvy n'a, cependant, rien renié de 
la jurisprudence établie ces dernières années en matière d'extra- 
dition. ta chambre d'accusation rendra son avis le 3X août. 

Le législateur a voulu, en 1927. Aguirre s'est rendu coupable, 
que les Infractions à caractère selon l'Espagne, sont-ils de na- 
polltlque ne puissent être à l'ori- ture politique ? L'avocat general 
Bine d'une extradition. Les vols a examiné cette question en se 
à main armée, l’association de référant aux critères dégages 
malfaiteurs et les séquestrations depuis l'arrêt Fipemo du 17 octo- 
de personnes (dont un industriel bre 1979. La gravité de ces faits, 
blessé par balles 1. dont M. Atxega a-t-U estimé, n’est pas telle 
qu’elle puisse atténuer cette colo- 
ration politique. S’il s’était agi 


DÉFENSE 

Escorté de six bâtiments 
français 

LE «CLEMENCEAU» 
PARTICIPERA 

A ON EXERCICE DE L'OTAN 

Avec six autres bâtiments de la 
marine natkwale, 3e porte-avions 
français Clemenceau participera 
à des manœuvres de l'OTAN qui 
auront lieu, du 8 au 18 septembre, 
en Manche, dans le golfe de 
Gascogne et dans la partie orien- 


environ 280 avions de huit pays 
membres du commandement in- 
tégré de l’OTAN : la Belgique, le 
Rovaume-tJni, 1e Canada, la 

République fédérale d’Allemagne, 
les Pays-Bas. la Norvège, le Por- 
tugal et les Etats-Unis. Cet exer- 
cice a pour but d’améliorer 
l’aptitude des forces alliées à 
maintenir le libre accès & la mer 
en cas de conflit 
La France, membre de Vai- 
llance atlantique sans appartenir 
au commandement militaire in- 
tégré de l’OTAN, a décidé de 


attaque contre la nation : 

« terrorisme anonyme et sangui- 
naire » contre un Etat redevenu, 
selon l’avocat général, démocra- 


Aguirre se aérait estompe. 
_43 là. rien de tel, « R s'agit, 
-t-il déclaré, de la volonté d'in- 


dépendance d’11 


partie de la 


population des provinces bas- 
ques. v 

Ainsi le ministère public 
halte-t-U conserver la possibilité 
de requérir telle ou telle extra- 
dition en raison de la « yrai ’ 
d’actes appréciés en fonctio 
leur nature et de leur but. 

Cette position a été dénoncée 
par la défense. « Seul le mo- 
bile. a déclaré M!* Latour, permet 
de définir le caractère politique 


La gravité est un critère de dr- 
canstance. » 

M° Latour a estimé également 
que la demande d'extradition du 
gouvernement espagnol avait 
« un but politique » — une Cir- 
constance qui est, d'après la loi 
de 3927. une deuxième raison de 
s'opposer à une extradition, fl en-, 
a voulu pour preuve les rapports 
d'Amnesty International mon- 
trant qu'en 1979 et 1980 des pri- 
sonniers gardés à vue ont été 
torturés en Espagne : « Avez- 
vu un régime où les délinquants 
de droit commun sont ainsi trai- 
tés ? Tl s'agit bien d'opposants 
politiques dont le gouvernement 


Selon l'avocate de M. Dehizet, 


L’enquête sur un troi s iè me qui étudie ces documents depuis 
attentat commis à Marseille le lundi, seules trois lettres signées 
23 mais 1981 a aussi repris acti- de son cüeot. sur une période de 
veinent. H s'agit de l’attentat à sept années, figurent dans la 
l’explosif contre l’hôtel des im- masse des feuillets. Cette corres- 


pôts alors en construction, boule- pondance serait banale. On todï- 
vard Michelet L’attentat avait que de fait, de source bien Infor- 
été revendiqué quelques heures mée, que ces documents ne sont 
plus tard par le Front de libè- pas de nature à faire avancer de 
ration national de la Corse manière décisive l’enquête sur la 
(FJi-N.C.ï. œ que le mouvement tuerie d'Auriol, même s’ils êcl ai- 
sé para tis te clandestin devait par rent certaines activités dn SAC 
la suite démentir. Aujourd'hui, e t les centres d’mtéréte de Jac- 
’’ des inculpés de l’affaire qu^s -MpsaiP. 

LAURENT GRHLSAMER 


d’Auriol, M. Ange Poletti met 
directement en cause pour cet 
attentat un autre inculpé. M. Lio- 
nel Collard, chef présumé du 
commando. 

Enfin, selon certaines lnforma- 


Cayolle. où résident essentielle- 
ment des familles d’origine ma- 


d’elles avait explosé sans faire 
de blessés. L’attentat aurait été 


ET GUY PORTE. 


• Le jeune acteur Philippe 
Marlaud est mort te mardi 
18 août, à Lyon, après avoir été 
très grièvement brûlé lors cPun 
incendie mil s’êtalt déclaré dans 
camping, à Bonnes- 


SCIENCES 


Les nouvelles missions sectorielles de recherche 

Six missions sectorielles de ML Déferez a été secrétaire général 
recherche ont été créées, mer- de la fédération du bâtiment, puis 
credi 19 août, par M. Jean- responsable du secteur politique 
Pierre Chevènement, ministre ■ 

a» in rpphj*rrfLp et d* in tsch- maître assistant a 1 université 
de la recherche : et ae la t ecn - pjuJs ^ ^ n 3BSme ^ enseigne- 

nologle fie Monde aat*. sur les conditions de travail 

20 août). Pour quatre d'entre- et l'histoire du mouvement 
elles, un président de mission ouvrier. 

nomrner deux présidents pour- Ennn< ^ ^ ParnoïD ; prési- 
da robotique et pour la coope- dera ^ mission de recherche sur 
ration scientifique et technl- ia fQièr e électronique. M. Far- 
que avec les pays en voie de noux était Jusqu'à janvier der- 
développement. nier président-directeur général 

do la société Vidéocolor, filiale de 
La mission sur les énergies. nou- ThoDKan-Brandt qui fabrique des 
velles et l'utilisation rationnelle tubes de télévision couleur. Il a 
de l'énersle sera présidée par quitté oette société à la suite de 
M. Philippe Chartier, directeur de désaccords avec les dirigeants du 
recherches à l'Institut national de groupe, 
la recherche agronomique (INRA), 
et chargé plus particulièrement 


• Le second vol de la navette 
spatiale américaine, initialement 
fixé au 30 septembre, pourrait 


des problèmes de l'énergie verte 
(biomasse) au oomnitesa-*-* 

i’énergie solaire (COMES). 

M. Pierre Douzou, professeur au être, selon la NESA reporté de 
Muséum d’histoire naturelle et quelques jours. Des difficultés 
membre de l’académie des scien- rencontrées au cours de eerfcai- 
ces, présidera la mission de re- nés opérations, et notamment 
cherche sur les biotechniques. dans ] s mise en place du gros 
M. Douzou est depuis janvier der- réservoir d’hydrogène et (Toxy- 
nier conseiller pour la rsenaohe gén e liquides emporté par te 
biologique et médicale a la D el e- navette, ont en effet conduit à 
gation générale a la recherche nn p accumulation de retards, 
scientifique et technique Auâst la navette ne devrait-elle 
(DGiLS-TJ. quitter son hangar d’assemblage 

La mission de recherche sur de Cap-Canaveral (Floride) que 
l’emploi et les conditions de tra- le 31 août an lieu du 28 août. 


Faits et jugements 


La policé alternai! ds 
s'intéresse à M. Wittman 


sortïssant d’Allemagne fédéraie, 
arrêté, lundi 10 Juin, après une 
perquisition à son domicile pari- 


butin du hold-up de Oondé- 
_ -l’Escaut (Nord) fie Monde 
du 20 août), deux policiers alle- 


mands auraient rendu visite à 
celui-ci, mardi 18 août, à 
Fleury-Mérogis, après s’être fait 


Brève sort» 
pour te barea Faon 

Carcassonne. — le P»eês «5 
diffamation intenté par M Jean 
Besset, président de ia cave coo- 
pérative de la blanquette de 
timoux contre le baron Ferdinand 
Fourn a tourné court, mercredi 
19 août, au tribunal correctionnel 
de Carcassonne. Pour l'occasion, 
M. Fourn avait quitté ie domaine 
de la Tour de !a Badoc. où L se 
tient volontairement reclu&depms 
plus de trois ans. C’est la deuxième 
fois seulement depuis août 1978 
que M. Foum s'éloigne de la pré- 


passer pour des avocats. M*» Joe- que ^^u »3 s^oigne ue i* y 
^ Vergés et BàWte Coato.- U .„ eS S S’A 

aux enchères au cours de laquelle 
M. vtoccpb. avait acquis ce aomaine 


posé à leur client de favoriser 
sa libération en échange de sa 
collaboration avec la police. 

Selon la chancellerie, où l’an 


trois policiers, deux Aflemands et 
un Français, ont effectivement 
obtenu, mardi 18 août, un permis 
de visite délivré selon une pro- 
cédure légale. Les trois enquè- 


wi- isessec avait «s 1 *» v - t - 
de vingt-six hectares dont onze 
de vignes. 

Depuis la vente du H Fol- 
let 1978, une procédure Judiciaire 
est en cours sur l’initiative de 
ML Fourn. qui estime que tes deux 


Se maire de Umoux; M. Robert 

. Badoc. et M. Besset, s’étaient 

de visite délivré selon une pro- entendus pour que le domaine 
cédure légale- Les trois enquè- - -->■ — ‘ — J ''~- — - ^ 
tours détenaient une commission 
rogatoire et Je policier français 
a seul interrogé M. Wittman pen- 
dant environ trais quarts d'heure 
a parloir de la prison. 

M. Wittman rivait A Berlin - 
Ouest dans un immeuble a squat- 
térisé» et fréquentait, en Aile- . _ 

magne, les zniSeux extrémistes de J Au cours 
gauche. H ne fait cependant disaements. M. ^irn avait 


entenaus pour q«s « 
seât adjugé au-dessous de sa 
valeur. M. Fourn vit retiré sur 
cette terre en attendant la fin 
d’une procédure dans laquelle 
M. Badoc est inculpé d’entraves à 
la liberté des enchères, dé pute , je 
27 septembre 1919. Dn complé- 
ment d'information a été décida 


_ fait cependant 

l’objet d'aucune inculpation en 
République fédérale. 

M. Wittman est le mari de 
Mme KAthartna Defries, arrêtée, 
comme lui, au début du mois de 
juin, et soupçonnée d'avoir par- 
ticipé au hold-up de Condé-sur- 


l’Esceut. A la différez) 


: de 


M. Wittman. elle a été mise hors convenait, poux l’action civile, de 
riA Pin ci» TUfiflTîTeftT 19 août, la i *_*„*^.- 


(Ussemems. JUL iroun» avau» 
des communiqués' où M. Besset 
s’est estimé diffamé. Dès le début 
de l'audience de mercredi. Je 
baron Fourn a voulu lire on dos- 
sier écrit, oe que le président du 
tirz&emal a refusé Le nûnlstere 
puWlc -a remarqué que l'action 
publique était, dans cette ai:ains 
diffamation, éteinte et qu’il 


de cause. Mercredi 19 août, la 
chambre d'accusation de Paria 
examinait ia demande d’extra- 
dition de Mme Defries réclamée 
par l’Allemagne fédérale. L'exa- 


autoiités de Bonn reprochent t. 
Mzne Defries deux attaques à 


C’est la troisième fois que l’f 
men de la demande d’extradition 
de Mme Defries est reporté pour 
des questions de procedure. 

• Un attentat à la bombe a 
été commis à Paris, jeudi 30 août 
vers 3 heures du matin, contre 
l’agence de la compagnie aérienne 
Atttalia, ISS, avenue des Cbaïnps^- 
Elysées. 

L’attentat, qui n’a fait que des 


surseoir a statuer « «•> 
la décision dé la justice «** « 
fond de l'affaire des enchères. Le 
trflKzzAol s’est rangé à ce t avis. 

(CorrespondanceJ ■ 
g M. Bouhtn, directeur central 
de la sécurité publique. — Le 
f^ iy »TT des ministres au mercredi 
19 août a nommé, sur proposition 
du ministre de l’intérieur, M. Clé- 
ment Boohfn directeur central de 
la sécurité publique. Nous avions 
annoncé là prochaine nomination 
de M. Bouhin et publié sa biogra- 
phie' dans le- Monde du 24 juillet. 


liste arménien 3 -Octobre, qui 
s’êtalt déjà signalé le 5 février 
1981 par deux actions de ce type 
contre les locaux des compagnies 
Air France et T.W-A. Cette orge- 


Tant des . explosifs. 

Le mouvement 3-Octobre affir- 
mait jeudi dernier, dans une 
déclaration & l'Agence France- 
Presse, qu'il « continuera à frap- 
per les institutioris italiennes 
dans le monde entier, jusqu'à la 
fermeture des bureaux de 
V ANCRA », une association char- 
gée d’organiser le départ des 
Arméniens dn Proche-Orient 
vers les Etats-Unis. 


appartenant aux quatre direc- 
tions de la police nationale Cren- 
__= généraux, sécurité' 


publique, police judiciaire et ! 
vices techniques) désapprom 

c catégoriquement » la a soudi. 

libération de' nombreux prison- 
niers inculpés ou condamnés par , 
les juridictions légales de droit] 


communiqué, que tears craintes 
~ ” « fondées par la mise en 


d’entre eux, ardeurs det vois à 


constances nullement représen- 
tées aans les Assemblées [parie- 


cfl y a tout lieu de crttfjidre, 
estime n t les syndicalistes poli- 
ciers, que dans le Tunnel Etat , 
social , Vhonnète citoyen chômeur 
quelque peu endetté ait pats à 
redouter de la justice répressive 
que le malfrat ou le braqueur. 


été profané par des Inconnus dans 
la nuit du lundi 17 au- mardi 
18 août, à Echallon (Ain), Les 
auteurs de cet acte, qui n’ont 
pas été identifiés, ont inscrit à 
la peinture noire le aigle du SAC 
(Service d'action civique! sur la 
plaque dédiée à Montréal, une 
figure connue de la Résistance. 
Selon la gendarmerie d’qyonnax. 
chargée de l’enquête, il s'àglt 
probablement d’un acte de van- 
dalisme gratuit, dû au .* trouble 
jeté dans les esprits # par l'affaire 
d'Auriol. Le maire de la commune 
a déposé une plainte. 


SPORTS 


ATHLETISME 

LES RECORDS DU MONDE DU 
MIUE El DU 110 MÈTRES 
HAIES BATTUS A ZURICH. 

La réunion d’athlétisme orga- 


du monde j ont été battus. 
L’Américain, r.enaldo Ne h e m ia h 
(vingt-deux ans) est devenu te 
premier homme au monde à des- 
cendre bous Iss 13 secondes au 
110 mètres haies. Malgré un vent 
légèrement défavorable de 0.2 mè- 
tres /seconde, ü a réussi 12 sec. 
93/100®, soit 7/100® de seconde de 
mieux que son ancien record du 
monde. Son compatriote Greg 
Foster a terminé deuxième en 
13 sec; 03/100®. ‘ 

L'autre vedette de la soirée a 
été le Britannique Sébastian. Coe 
qui s'attaquait aux records du 
.a.. 1500 mètres (3 min. 


triote Steve Ovett. Trop rapide- 
ment livré A loi-même après 
1000 mètres de course, U est passé 
au 1 500 mètres en 3 . min. 33 sec. 
28/100* mais grâce à un extraor- 
dinaire et a* terminé- en 

3 min. 48 sec. 60/100*, améliorant 


condft. 

Le. vent ^défavorable — entre 
1 et 2 mètres /seconde s— dans tes 


épreuves de sprint et de saut, a 
sans doute empêché l’établisse- 
ment d’antres records , du monde. 
C’est ainsi que l’ Américain Cari 
Lewis a sauté 8,52 mètres en lon- 
gueur, devançant son compatriote 
Lorry. Mÿricks (8,43 mètres). Un. 
autre Américain, Mel Lattany a 
gagné le 100 mètres en Z0 «c; 
09/100* dans une course où. le 
Françüs Herman Panao a ter- 


devant r Américain Bell (5.65 mè- 
tres) et te. Français, Philippe 
Houyion (5,60 mètres). Far trois 
fois, Thierry Vigneron a tenté 
ensuite 5,83 mètres, mais fi a 
échoué de fort peu -à eon ferai- 


TEanraS. — Le Français Thierry 
Tidasnê fésî' qualifié, le 19 août, 
pour le troisième Unir du chant- - 
piortnat de T Association dès 
tennismen professionnels, orga- 
nisé à Ctnctnatti et doté dé 
200 000 dollars, en battant 
VAmèricain Victor a maya, 6-4, 
6-3. Christophe Jloger VasseRn 
en a fait de même en battant 
le Roumain The Nastase, 2-6. 

■ 7S, 6-2. Jérôme Potier a. été 
éOrnini par F Américain RoscoB 
Tanner, 61, 5-7, 6-4. 
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Le grand roman des paysans polonais 


s .. %%". 




• la «»c«ïr«* de. 
. Solidarité rurale. 

U jm foritoie littéraire ines- 
pérée a permis, durant 
la première décennie du 
•têcle. sm gxpnd xomebctar pote- 
nais Ladislas Reymont 0868- 
1936). prix Nobel 1934, de retra- 
oer, dans les quatre valûmes 
de ses Paysans, la fresque la 
pins complète, la pins vivante et 
la plus nuancée ja mais entre- 
mise d'une civilisation remon- 
tant 4 la nuit des temps Quel- 
ques lustres encore, et ce mode 
de vie allait se trouver boule- 
versé, après fe saoca«e et les 
massacres de la Grande Guerre, 
per une révolution tecfanologi- 
que transformant les rapports 
du paysan avec la. terre. 

A cet égard, la Uétratogie de 
Xu Beymont représente un inap- 
préciable « témoignage iHatma- 
nttè périmée », selon l'expression 
de Fraaer. 

Bien de platement documen- 
taire d«ns cette évocation des 
grandeurs et des misères de la 




L adislas reymont naw- 
1926). d«mier-né de dix 
enfants dans ane famille 
paysanne de Pcranaqle, . est un 
autodidacte-' En 1895, il fait 
paraître son premier tiwe, 
pèlerinage à Jasira-Gora, relation 
d'un voyage à pied, avec la 
.foule des fidèles. 'de Varsovie & 
Gzestocbowa. Q écrit ensuite 
deux grands récits air ta vie des 
artistes ambulants, qu’H ■ 
connus dans ** 
m comédfeanm (18»f et ftr* 
mante {MW*. . pu*. en WM. 
la Terre prvofse {ou. selon le 
titra du film de Wfijda, » rern 
de la grands promesse J, sur le 
ntjlleii indastrîeî de Lodz. Sa 
grande tétralogie, tes Paysans 
ri 904-1909). HH vaudra, en 1924, 
la prix Nobel de littérature et 
une consécration, tardive. Malade, 
U ne pourra recevoir son prix 
at mourra f année sidvante. 

Franck Schoell avait publié, 
en 1925-1938, chez Payot la pre- 
mière traduction française des 
Paysans, depuis long temps épui- 

Le film d'Androzej WaWa 
ta Terre de fa grande promesse, 
rf après te roman de Beymont, est 
programmé pour les vendredis 
21 et 28 août, à 23 h. K. sur 
| Antenne 2.) 


vie paysanne, où le moindre 
détail se rattache & l’ensemble 
par des Mens organiques, selon 
l'ordre du « grand rythme » 

'■ terrien. St rien, non pins, de 
seulement pittoresque dans cette 
restitution du vieux parier po- 
pulaire. avec ses invocations 
sacrées, l’humour et la sagesse 
de ses rtto ton*, les survivances 
païennes de ses légendes, et sa 
verdeur savoureuse, la poésie et 
le mordant de ses dialogues 
égrenés dans les champs ou par- 
dessus les haies. C’est que Ladis- 
las Reymont est & la fois chro- 
niqueur et poète, peintre de 
toutes les couleurs du temps 
et du monde, mais aussi roman- 
cier de l’étemelle tragédie 
humaine. 

jusque-là, nul écrivain n’avait 
cozracré une telle somme d'ob- 
servations à la vie du • ter- 
reux v. P” 1 **'- et ensuite Zola 
n’avaient vu du paysan que cer- 
tains aspects, limités par leurs 
t r >ÿTTu»c de prédilection. Le village 
polonais dont l’auteur retrace la 
vie se prêtait mieux que tout 
antre, dans l'Europe de ce tour- 
nant de siècle, à une chronique 
qui eût à la fois valeur dTHus- 
tration générale et d'exemple 
d’une culture locale. 

D’abord, paradoxalement, à 
cause de son arriération. A 
î écart de toute voie ferrée et 
sans école, le village de Lfc>ce 
tend natuxelîeToent à perpétuer, 
& l’état pur. Je mode de vie qui 
a toujours été le sien. Ses diffi- 
cultés sont celles que connais- 
sent, partout aHdeura, tant d’au- 
tres commîmes paysannes. Mais a 
cela s’ajoutent des luttes qui sont 
propres à ses habitants, lesquels 
ont notamment & défendre leur 
aire et leur Identité contre ceux 
qpl les menacent alentour : 
l'oppresseur russe ou le colon 
aiWmftwd , l’usurier Juif ou le 
■ -nomade chapardeur. 



★ Dessin de CAGNAT. 


« Un homme sans terre 
c’est comme ma homme 
" sans jambes » 

Pourtant, les plus terribles que- 
relles, dans cet ouvrage, éclatent 
«a sein même de la communauté, 
tournant autour de mévitaMe 
sujet de discorde : la terre. Etre 
le maître de quelques arpents; 
et puis &y accrocher, ajoutant 
au h te" tenu de son père celui 
de sa femme, souvent élued'aü- 
leurs pour ce qu’elle emportera ■ 
telles sont les aspirations immé- 
diates du paysan, à Lipee autant 
qu’atUeurs. Mais il s’agit A, plus 


que de convoitise ou de rapacité, 
de véritables réflexes vitaux. Aux 
veux du paysan, avoir de la 
terre ressortit en effet à la caté- 
gorie de l’être. Conserver l*isba 
dont on a hérité de son aïeuL 
par son père, c'est Jeter pins 
profondément ses racines dans 
le sol natal Ainsi que le dit 
hua vieille ; « Un homme ww 
terre, c'est comme vu homme 
sans jambes, ü n’jatt que rouler, 
rouler toujours, sans arriver 
nuOe port.» 

A ces traits généraux se mê- 
lent des particularités spécifi- 
quement polonaises, qu’il s'agisse 
de l'aspect des paysages, des 
chaumières et de leur mobilier, 
ou des costumes, des tra ditions 
et des croyances, tout impré- 
gnées de mysticisme naïf, des 
gens de Lipee. Et c’est un en- 
chantement de chaque page que 
de feuilleter, alors, l'espèce de 
Hastueux almanach que consti- 
tue aussi le chef-d’œuvre de 
Ladislas Reymont, ponctué si- 
multanément par les moments 
importants de l'activité paysanne 
et par les fêtes du calendrier 
chrétien. 

Trois personnages «Tune sta- 
ture romanesque exceptionnelle 
se distinguent de la commu- 
nauté. Plus que de gr ands types 
; littéraires, le vieux Boryna, son 
i file Antek et la fascinante Jagna 


La vit et la mort dans la Bretagne de jadis 


a Vite étude à? Alain 
Croix sur les an- 
ciennes croyances po- 
pulaires. 

C BTTÏ Bretagne d'Alain 
Croix risque d'effrayer I e 
lecWmrparsM 

1990 paras. draix vcànmer. 
Mais las idées G 01 1 “J* d4f î5l 
data aevtandrogt an Jour. P£ 
dlBBston pnjgKraSve. il pain 
cmofeidlaa de 1» 
jjaoiïm?* campais* par ratn*» 
i— nniiini psloMsiaux et i *“■* 

oonsigoés les tapi eama, ra*^*®®* 
et aépoltares. H a » 

des retendants, Je* 
ca Bstaanaires> «ni Tenaren* 
évangéliser les Bretons 
TteTnéme époque. 1® 
ou las IWiJI; “ 

«Mrs».- 

de la contreJiéfonra 

«TaHSsï 

demeure accrochée 
siècles 4 ses pointe 

SSSazm*; -i-Lpi 

mlUea la tanàa ï“"î“î ÊaUo 
y parle cettfcue » l ouest a ju» 
iifdratecM français ni J «®* 
S. dS la ÜÜŒ * b®?? 

SS*».»* 


veiB 1560 ou 1580, > population 
se gonfle progressivement, ta- 
blant sur des ressources très 

variées, agricoles, industrielles et 
maritimes; elles pemijW J 
ce pays, en tout temps, d’obtenir 


sentir. «L’Etat de finances » mis 
au point par Colbert fera désor- 
mais subir ans Bretons un Joug 
fiscal des plus sévères. La Breta- 
gne avait quelque peu échappe 
à la crise générale du dix-sep- 


Les guerres de religion (1560- 
1600 en dates rondes) ne sont 
pas tellement meurtrières par 
eUes-mêmes, mais elles sont 
contemporaines d lin 

nombre de pestes et d® fainin^, 
surtout pendant 1 «deemniœ 
1SS0 et 1590; les unes et les 
antres cassent 

la croissance démographique des 
peuples armoricains. Pds, ap^ 
i«nn et ftisoue vers 1680, (resi 

une reprise : le • 

rftrfonai recommence 4 s accroi 
les historiens 

bonnes raisons poa* Û autres 

5 S-*®"‘S , ?Ê' 

X£.%£*S ,t ps<n P«J 

C^P». et surtout en Angleterre, 
eu ans Pays-Bas. 

■ vers 1680, c'est à nouyeau la 
en Bretagne. I* P^T 
suie. avec deux minwns dbati.- 
-xnte. est décidément tuop iem- 
JSS d'Hommes. .pleine comme 

ÏÏf œul» : 4 ™> 

SS^^tS^^en- 

sent dès 1675 par révolte des 
«wiriMtfi rouges». 0“^ P lus est * 

î^»de^m le poids dte oen. 

monarehKme se fa» 


a îa ensw 

tième siècle. Mais, défavorisée 
par les pesanteurs accrues de 
l’Etat central, elle ne prendra 
pas sa Juste part de la croissance 
économique et démographique du 
dix- huitième siècle. Celle-ci fera 
progresser l’ensemble français 
Trta.î* laissera certains Bretons 
«en rode ». La province sera blo- 
quée jusqu'à la Révolution 4 
deux millions de personnes ou 
guère davantage- 
Somme toute, la Bretagne, . 
frappée d’épidémies et de diset- 
tes comme le reste du royaume, 
mène vaillamment la lutte contre 
le trépas, et marque même des 
points à son endroit ; au dix-sep- 
tième siècle, elle doit ce privi- 
lège, que ne partagent pas tou- 
jours les autres provinces, a la 
forte fécondité de ses femmes et 
à la variété de ses ressources : 
elles lui viennent de la polycul- 
ture et de la pèche. 

Remarquons pourtant que tes 
Bretons du dix-septième siècle 
ont un sérieux problème de cho- 
lestérol. Ds sont, en effet, terri- 
bles mangeurs de beurre. Une 
noce bretonne digne de ce nom 
ne se conçoit paa so^ 5 que f }^ are 
au menu, sur un plateau, entière- 
ment sculptée, la représentation 
du cortège nuptial dont les per- 
sonnages sont taillés dans des 
mottes de beurre. 

EMMANUEL LE ROY LAOURIE- 
(Lire ta suite page 10 J 


DomhüMowa, sont les figures 
élues dtm mythe terrien fonda- ’ 
mental. Le temps de leur pas- | 
sîon. portée à l'incandescence, ils i 
incarnent le tragique même de 
la condition paysanne. 

MacieJ Boryna, le père, c’est 
l'attachement forcené à la terre. 
Qu'Il épouse la belle et très 
jeune Jagna sur un coup de 
tète, par vanité et aussi pour 
faire enrager son fils, lequel lui 
reproche quotidiennement sa 
tyrannie de patriarche, n’est en 
somme qu’un accident de par- 
cours. Mais le vrai Boryna se 
révèle, 4 l’heure précédant sa 
mort, dans- la scène extraordi- 
naire où nous le voyons se rele- 
ver, géant hagard, après des 
nrernflineg passées dans le coma, 
pour se rendre dans ses champs 
et y semer une dernière fins 
■sous le vaste ciel nocturne, jus- 
qu'à tomber foudroyé, tandis que 
montent à lui toutes les voix de 
la terre le suppliant de ne pas 
les abandonner. 

jagna Draninikova, pour sa 
part, c’est toute la seosualite de 
la terre, la volupté na.urene et 
glorieuse en son innocence. Voila 
le personnage le plus libre appa- 
zemxnent, et le plus artiste aussi. 

! Et c’est cela justement que 1 en- 
semble des femmes, travaillant 
! et souffrent pendant quelle 
1 aguiche et resplendit, ne peuvent 
1 lui pardonner. Sans don^e ne 
pensait-elle pas à mal en courant 
■ d’un amant à l'autre, mais le 
terrible châtiment qui la frappe 
finalement, pour avoir des re- 
lents d’injustice, n’en est pas 
moins conforme à l’instinct de 
conservation de la communauté. 

5 Significative, 4 œ propos, est 

" l’attitude d’Antek Boryna, 1e fils. 

1 partagé entre ses sentiments et 

‘ la loi atavique. Ainsi, lorsque 

6 tous le pressent, au cabaret, de 

‘ se prononcer sur le sort de celle 

e qui fut à la fois sa marâtre et sa 
e maîtresse. Il s’exclame : * Je vis 
1 dans une communauté, alors je 
e tiens avec cette communauté i » 


Dans la forêt de Brocéliande 

«EUX rois Arthur, deux enchanteurs ÏÏ'jS 

D * p»- rHi ro âroi 

E xcnllbur un subtil et sevant contrepoim. 

«oilà plus de dix ans que lui. le poète, le T att ' ém “’ ' 
et eile ia romancière, l'universitaire ! passionnée l rte théâtre 
ol« ptonpé dans cette, matière 0e Brrtagne -_d 
r rSSab°^- 8 d%n P dror S Te a eS spec. a cl Ba populaires ont 

Pereeval, dont les aventures ont fomié un 'Premier vo 
paru en 1977 (Gallimard). Puis ils sont remont és e 
o!Snuàe l'histoire du Graal. C'est à Joseph d’Arfmathfe et 
«niée, intrepide- 

3Û à de“rie"rec«l| M ?iî“i l é l “«tiens ' ce"u?^i al P^plralt. 

ffjsftwrasflsgB 

à voir les furieux combats d'Excahbur. on se rejoutt de 
retrouver pour un tout autre plaisir. 

par Jacqueline Piatier 

J F l'avais lu d’abord, ce livre des « commencements *>, et 
E dans les meilleures conditions possibles, au coure d un 
vovaoe en Crète, sur cette terre baignée de mythes, 
peuplée de dteux, où, déjà, rodent 

rétait un combat semblable qu'apportait ce Graal Théâtre n. 
oit le message évangélique venait se heurter au panthéon 

Cette n« ascètes méditerranéens, après avoir traversé des 
déserts abordaient aux verts rivages des forête. 

monte pëu S |' n p^ U luiT?i ïf.™ mb^lant tes channes 

teïî e teure P rote 'péoheure ^rîgendrenf une lignée de rois 
regne sur « 

si œ jzsrfsss wrjgjJg 

m été l> pro!lxw nt sur > St! ll“istolre n quT nous" est contée Ici 
S?s luci de cohérence, foisonne de mnw tlteret. '® n ^: 

riris âoées de feu, traversent l'air; une chimère, la Bête g 
pisaan^ente les rêve. : dïï 

S prlwn. déjà, te roi Arthur e fait irruption sur 1a scène. 

L p ... chance dans la ctiambre consacrée à Merlin. Il 
« rîncrodîs de la farce, ne serait-ce que par toutes 
les natesances bâtardes rapportées : naissance de 

-ïïTria srtfiis t'MsrjSM 

sSîb 

p.h.^ron zsm M n a p av 

four, plusieurs épisodes du film dB Boorman. 

C ES recoupements permettent d’apprécier le traitement 
tout différent que subit, ici et là, le cycle arthurien. Le 
SIS? ?om^se une histoire se «ert même J 
piip es t féerique, et il la dramatise fortement. Elle lui een 
' de prétexte pour filmer de sanglantes batailles, où éclate la 

“ dêux’autrM^troubadoura tissent une finetoile de 
eerolS où“es jeS d'amour. et de mots, les rêves et tes 

SWÆTÏÎS iÆÆtS dtu’sls, de 

14'S ^fïSihu? ^“S'^nch^e^rir plus 
fe ra pireïue te mag"nere une impression de raffinement. 

dB m ^s UrS p aro'S. e quT!îSs Boubaud et Florence Detey 
-ehent dm te bouclre ^ teura^eracnrmgej 

tous leurs pouvoirs d enchantement. 

i JOSEraD-AEIMATHIE ET MEELffl L-ENCBASTEm. BraJ 
Th,fr,i ”î. neSSr««.v « a»a«» «»“ ta ” ,L 
V 196 pages. Envirou 55 F. ; 


Une compréhension, 

pénétrante 

On s’ abuserai . en assimilant 
l’objectivité de Ladislas Reymont 
à une forme de distance. Tout au 
contraire, rette équanlmi té mo - 
dutée par un seca de lotoOTa. 

tien quasi Infini, est participa- 
tion profonde. Ainsi l'auteur _des 
pensons rend-il, avec la meme 
pénétrante compréhension, ia 
tornade du désir ou l'amour dim 
gy-nrin pour une cigogne, le déseû- 
ooir d’une femme délaissée ou » 
soumission fataliste de paysans 
floués par les prévaricateurs. Sa 
langue aux pouvoirs mtütiptes est 
magistralement restituée 
traduction de ïïRodfc-L ■ 
mû fut le premier & révéler au 
public français ce moaument de 
la littérature polonaise,- enfin 
réédité. 

JEAN-LOUIS KUFFER. 

* IÆS PAYSANS, «e Ladites 
Beymont. traduction de Fraû^-I 

gchSSr Sd. l'Age duomme, Lau 
2 w»l urnes. «0 page « 
504 pages. Environ 150 francs. 
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LE MONDE DES UVRES 


histoire 

littéraire 


société 


« Les Mille 
et Un Jours » 


P OUR une supercherie litté- 
raire. ce fut une belle 
supercherie littéraire !... 
Pendant près de deux siècles, 
/es Mil/0 et Un Jours, ces contes 
persans, publiés de 1710 a 1712 
' et « traduits en français - par le 
sieur François Pétis de la Croix, 
connurent un succès extraordi- 
naire, comparable seulement à 
celui des Mille st Une Nuits, que 
publiait Antoine Galland entre 
1704 et 1711. 

Huit rééditions au dix-huitième 
siècle, quinze au dix-neuvième 
Des traductions nombreuses ■ en 
allemand, en anglais, en hollan- 
dais. en danois, en italien, en 
espagnol, en grec, en turc et 
même en persan (en 1940 J)... 
Mais Is bruit courut que des 
orientalistes très distingués du 
dix-neuvième siècle avalent des 
doutes sur l'authenticité de ces 
contes merveilleux, et l’on s'en 
détourna : ces Mille et Un Jours 
nuiraient même plus être signa- 
lés dans les dictionnaires, et l’on 
oublia François Pétis de la 

S bc r êta 1 r« -Interprète de 
Louis XIV pour les langues tur- 
que, persane, arménienne et 
arabe, professeur d'arabe au 
Collège royal, auteur d'innom- 
brables ouvrages d'une érudition 
scrupuleuse, envoyé à dix-sapt 
ans au Levant pour y acquérir 
«une parfaite connaissance de 
la langue, des mœurs, de l’his- 
toire, des sciences, des ans et 
de la religion des Orientaux •>. 
François Pétis de 'a Croix a 
dO prendra bien du plaisir à 
duper sas contemporains. Vol- 
taire, Fontanelle, Lesage et d'au- 
tres . ont tenu pour authentique 
savant pastiche qui était pré- 


>1 


Pour tons publics 


Galfand avait créé un genre 
littéraire. François Pétis de la 
Croix a voulu prouver que, dans 
le goût oriental, Il pouvait faire 
aussi bien. H se défend dans ses 
préfaces d'avoir perdu son temps 
à de « pures bagatelles •. Il 
souhaite que ses lecteurs sérieux 
ne mésestiment pas cet ouvrage 
où l'on ne trouvera nulle gri- 
voiserie, prévienMI, annonçant 
qu'il a lui- même tait œuvre de 
censeur : « tl y a des contes 
qui sont si licencieux que la 
bienséance ne m’a pas permis 
d'en donner la traduction. Si fes 
mœurs des Orientaux peuvent les 
souffrir, la pureté des nôtres ne 
saurait s'en accommoder.» 

Construits sefon la même struc- 
ture que les Mille et Une Nuits. 

contes, égrenés jour après 
jour, s'ouvrent sur l'histoire de 
la princesse de Cachemire à qui 
sa nourrice raconte inlassable- 
ment des histoires merveilleuses 
la guérir de sa « maladive 
prévention contre les hommes -, 
tout comme Schéhôrazade veuf 
persuader qu'il y a des femmes 
fidèles. 

On peut en recommander la 
lecture à tous les publics, y 
compris aux enfants. Les grands, 
en tout cas, savoureront tout 
particulièrement le travail de 
bénédictin et de détective ac- 
compli par le professeur Paul 
Sebag pour nous expliquer les 
débuts de l'orientalisme en 
Franco, tirer de l'oubli Pâtis 
de fa Croix et identifier las 

iurces auxquelles avait pulsé 


* LES MILLE. ET VS JOURS, 
de François pétis de la Croix, 
tes persans. leste établi, prê- 
té et annoté par Paul Sebag. 
Christian Bourgols, 531 page s^ 




Environ M F. 


Rêves et grèves 


• La Bretagne d'au- 
tre fois à travers un récit 
de Paul F é v al et les 
contes du Trégor . 

B RETAGNE d’e-utrefols. Bre- 
tagne de naguère : voici 
la vieille terre celtique 
des longues histoires contées 
« au coin des cendres », â tra- 
vers deux livres dont, outre la 
Bretagne bien sûr, le trait com- 
mun est de se laisser lire sans 
reprendre haleine. 

Le premier est la réédition 
d’un Paul Pérai (l'homme du 
Petit Bossu et du chevalier La- 
gardère, vous voyez ?>, jusqu'ici 
injustement oublié, la Fée des 
Grèves. Inépuisable et passion- 
nant Ferai ! Ce romon-cJ. bre- 
ton comme s go auteur, a été 
écrit en IS42 et se passe en l'an 
de grâce 1450. qui vit la mort 
du duc François I*\ au terme 
d’un règne de huit ans. 

Assassin par jalousie de son 
Ccère Gilles. le duc est cité par 
le noble Hugues de Maure ver. 
écuyer du défunt et fleur de la 
chevalerie d'aman. â « compa- 
raître, dans le délai de quarante 
jours, devant le tribunal de 
Dieu ». Le récit est celui de ces 
quarante jours. 

Autour du duc. des méchants 
qui s'annoncent de trois lieues : 
chevalier cupide, soudards bru- 
taux. traître de mélodrame. 
Contre lui, des bons garamas 
pure laine vierge. Une vierge de 
vitrail d'abord, mais qui n’est 
pas, tant s’en faut, une frêle 
jeune fille. C’est elle, reine de 
Ma uns ver, qui sèmera l'effroi 
chez les méchants et î'espojr 
chez les bons, en jouant habile- 
ment la fée des grèves du mont 
Saint -Michel, puisque le drame 
se passe dans les cantons bre- 
tons qui jouxtent la Normandie. 


carrare rabelaisienne, des bru- 
mes, des arbres maudits, et une 
fin conforme aux canons du 
.genre. : }ç duc assassin mourra 
repentant, assisté du vieil Hu- 
gues de Maurever, et le cheva- 
lier sons peux et sans reproche 
épousera le fée des grèves. 

C'est peu de dire qu’on marche. 
On court, de dix à soixante- 
dix ans. quand on a gardé le 
cœur pur et 1 "haleine fraîche. A 
déconseiller en revanche aux in- 
tellectuels et aux amateurs de 


Contes encore, ceux des te il- 
leurs de lin du pays trégorrois, 
que Geneviève Massignon a réu- 
nis pour le compte du CiNJlJS. 
Un double livre donc : d’une part, 
une présentation scientifique, des 
index, des répertoires de thèmes, 
de-; personnages et des mots- 
clés ; d'autre part, ces contes 
eux-mèmes. 

Le pays de Trêgor, devenu 
Tréguier, entre Lannion et Faim- 
poL est un haut lieu de la cul- 
ture populaire bretonne. Les 
tilhadek, les veillées communales 
de teillage du lin, y étaient en- 
core voici trente ans, et depuis 
ies siècles, l'occasion de réunions 
l fort gaies » disent les histo- 
riens, et dé ces assauts de contes 
que l’on retrouve dans toutes les 
sociétés traditionnelles. 

Méthodique, très claire, sobre 
et vivante, la présentation de 
G. Maaslgnon dit tout ce qu'il 
faut savoir sur ces traditions et 
leur environnement On peut, 
c -st instinctif, aller d’abord aux 
contes eux-mêmes. Mais il fau- 
dra alors impérativement revenir 
au texte scientifique, qui leur 
donne tout leur poids historique 
et culturel. 


Ces kontadennou fcos koz ftos.- 
ces contes si vieux, si vieux, si 
vieux, que personne ne les a 
inventés, sont des merveilles. Des 
démarrages foudroyants : a C’était 
un petit gars qui vivait avec sa 
mère dans un château, le plus 
riche de par ici. H allait toits les 
soirs jouer aux cartes, et chaque 
soir ü perdait. Ce n’est pas la 
peine d’aü.sr plus loin : fl a perdu 
tout son bien. Un jour, Ü pense 
en hn-même~» 

Et le récit va ensuite grand 
train. Pas un mot de trop : il fait 
ceci, fl dit cela, il arrive ça- C’est 
mené sobrement et allègrement, 
à Coups de triques si l'on veut, et 
Dieu sait que les coups de trique 
et de fourche n'y manquent pas. 
Ce sont des contes paysans. Ici. 
on ne s'embarrasse pas de fan- 
fretuches à la Perrault ni des 
mièvreries de Mme d'Aalnoy, et 
la comtesse de Sêgur n'a rien à 
dire. On va son chemin pour faire 
fortune, le rusé trompe le ba- 
lourd. le paissant est roulé par 
le minable, les jeunes filles ont 
de saines envies de faire l’amour 
et les jeunes gars ne font oas 


De morale, assez peu. Les moi- 
nes sont paillards et voleurs, les 
fermiers cupides et pas mali n s . 
La grande affaire du « jeune 
gars », héros typique de ces 
contes, c’est de vivre sans atta- 
ches. Bref, une nourriture drôle, 
vigoureuse, bien en terra et en 
chair. 

JACQUES CELLARD. 


Jean Pi collée, 238 pages, environ 
53F. 

* CONTES TRADITIONNELS DES 
TEHAEUBS DE UN DU TREGOR, 
de Geneviève Mastignon- Avant- 
propos, commentaires et index. 


pages, publié avec le i 


Quand les dieux 
se faisaient la guerre 




D EPUIS longtemps, Christian 
Guyonvarc’h poursuit avec 
efficacité una vaste entre- 
prise d'exhumation et de remisa 
à jour de la mythologie cel- 
tique, pour russes des lecteurs 
français. Son terrain d'études 
essentiel c'est n /lande : les 
bons auteurs, en effet- au dix- 
septième siècle encore y conti- 
nuaient à noter, sur manuscrit, 
tes légendes relatives aux dieux 
locaux ; la souvenir de ceux-ci 
n’était pas mort, dans nie, après 
dix siècles de christianisation 
plus ou moins profonde. Connais- 
seur parfait des rangées gaé- 
lique, galloise et bretonne,. 
C. Guyonvarc’h traduit ai fran- 
çais ies textes de base des 
épopées de la verte Erin. 

Les épopées archaïques 
retracent tes mythes de fonda- 
tion du peuple irlandais. Au 
départ, cette Irlande fantastique 
est occupée par des démons, 
les Fomoire ; l’un de leurs chefs. 
Brès, accorde ou refuse à son 
gré la fécondité agricole, 1e lait 
des vaches et le' grain des mois- 
sons, aux divers habitants de 
nie ; il les accable de pressions 
fiscales, jusqu’à les pousser dans 
la révolte- Un personnage mons- 
trueux. nommé Balor, dont l'œil 
Immense est plein de grêle et 
de feu. terrorise les ennemis des 
Fomoira. 

Divers groupes ou ethnies, 
toutes mythiques, se succèdent 
aux origines de ririande ; ils 
essaient de combattre la préémi- 
nence des Fomoira. Parmi ces 
groupes. les FIr Bofg, militaires 
de passage, ne font guère 
qu'assurer une transition. Beau- ‘ 
coup plus importants sont les 
Thuatta Den Dann. . Ce peuple 
de diaux brûla ses vaisseaux . 
quand il débarqua dans nie ; 

Il apportait avec lui le panthéon 
irlandais, dont Guyonvarc’h et, 
avant lui, Georges Dumézil et 


Jules César -ont montré la 
parenté « indo-européenne » avec 
les divinités romaines. lug-Mer- 
cure, le dieu solaire lumineux, 
polytechnicien - capable d’assu- 
rer tout» les fonctions -, est 
simultanément drtdde. champion, 
forgeron—; Jupiter-Dagda. maître 
du monde et dieu des contrats, 
est armé d’un chaudron ; Mars- 
Ogmé régit la guerre. Diancecht 
est dieu-médecin. Mirwnre-Brigii. 
déesse des arts, des techniques 
et même des poètes, deviendra 
plus tanl l'une des saintes de 
notre panthéon chrétien, prépo- 
sée à la protection contre la 
pesta. 

Deux batailles essentielles 
marquait les avatars de cette 
geste des origines insulaires. 
Celle de Mag-Tored du Sud 
d’abord r tes Thuatta Den Dann 
y combattent tes jFir Bolg. Quel- 
ques décennies plue tard viendra 
fe combat de Mag-Tured du 
Nord pendant lequel les Thuatta 
Den Dann massacrent (es 
démons Famotre. 

Ces divers épisodes tournent 
; autour du domaine de Tara, où 
so trouvé conservée ta pierre 
de. Fat, incarnation de la souve- 
raineté irlandaise. Cette pierre 
crie chaque fois qu'un nouveau 
roi prend pouvoir dans Fue. Le 
christianisme fera cesser de 
manière définitive les hurlements 
puissante de ce quartier de 
roche— 

Ces récits barbares sont sou- 
vent d'une grande beauté r Hs 
donnent une idée de ce que fut 
■ la grande littérature, orale chez 

nos ancêtres les Gaulois - qui 


* TEXTES MTTHOWXîIQCES 
IRLANDAIS, de Christian 


vmj 


La vie et la mort dans la Bretagne de jadis 


(Suite de la page 10J 

Combattre la mort, c’est aussi 
vivre avec elle. Comme Alice au 
pays des fantômes, Alain Croix 
franchit donc une fois pour 
toutes le tain du miroir, et s’en 
va questionner l'immense réper- 
toire des croyances populaires 
quant au décès. 

Notre historien, qui lit la 
langue bretonne (rare exploit 
parmi ses collègues}, s’attache 
(entre autres) à dépeindre la 
forte personnalité de i’Ankou. 
incarnation masculine de la 
Mort, tout comme l’est der Tod 
en allemand (par opposition aux 
féminités de la Mort, dans les 
langues latines, et notamment 
en français). 

Dans la vie réelle des parois- 
ses, l’Ankou breton est souvent 
représenté par le premier ou le 
dernier mort de l'année en coure. 

considère que cette entité ma- 
cabre fut mise en scène par les 
Bretons sous les especes et ies 
apparences d'une sorte de saint 
un peu spécial (suint Mort ?). 
L’Antzou dérive probablement 


d'une vieille figure bretonne du 
neuvième siècle ; mais il n'a pris 
sa forme définitive' que pendant 
l’êre macabre des grandes épidé- 
mies des quatorzième et quin- 
zième siècles. L'Ankou a du mal 
à traverser les rivières, que les 
rats et les puces pesteuses, effec- 
tivement. ont, elles aussi, bien de 
la peine à franchir, à moins de 
trouver une barque et des passa- 
gers humains pour les faire 
transiter ; ce sera mythiquement 
la barque de la Mort. On dis- 
cerne du reste, dans cet Anbou, 
bien des traits de la Mort médié- 
vale ; il est accompagné de 
divers personnages ; ils s’appel- 
lent Disette, Cherté ou Gabelle, 
ils lisent l'avenir dAns un tamis 
ou bien ils ont le mauvais ceil 
(c'est l’œil gauche des cadavres 
quand il refuse de se fermer). 

L’Ankou fait également fonc- 
tion de Mort-mari ou de Mort- 
parrain mythique, par exemple 


à Landivfciau ; on hu fait fami- 
lièrement des blagues ; Il prêche 
l'égalité de tous et . de toutes, 
grands et petits, riches et pau- 
vres, devant le trépas. Sur terre, 
il se déplace en charrette (c'est 
la charrette des morts de Bre- 
. tegne et d’Ariège ; les films de 
Bergman la remettront â la 
mode ai notre temps). Autour 
de cet Ankou s’organise le retour 
funèbre des anciens vivants de- 
venus revenants : on ne doit 
pas les bousculer dans la maison 
par d’intempestifs coups de 
balai ; on leur réserve une por- 
tion de nourriture près du feu 
de la cheminée familiale. 

L'Eglise, bien sûr, a lutté contre 
ces croyances non Chrétiennes; 
elle les a combattues par le 
verbe des prédicateurs. Les Pères 
Le Noblet et Mannoir ont agi, à 
grands coups de prêoherie dla- . 
lectale et de bandes dessinées î 
ce sont les fameuses » cartes » 


qu’exhibaient les tonitruants 


fougueux orateurs ont Tnccdqué 
dés le dix-septième siècle aux 
populations celtophones la peur 
de l'enfer; eDe évincerait, pen- 
saient-ils, l'angoisse qu’éprou- 
vaient leurs ouailles vis-A-vIs 
des revenants d'allure païenne. 

Maunoir et les siens ont été 
perçue par leur auditoire comme 
de bons sorciers : ils luttaient 
loyalement contre les mauvais 
sorciers du folklore. locaL Ainsi 
se préserve, jusqu’au vingtième 
siècle, un équilibre entra lé par- 
ganSsmê et le christianisme ; Il 
b&tit l'identité collective des ter- 
roirs bretons de roaest de la 
France, pour venir à bout' de 
ce remarquable édifice, il faudra 
la. modernisation, des années 
1020-1980, et aussi le haxatrirl 
collectif de Vatican H | (certes 
bénéfique à d’autres points de 
vue). En renonçant A, de nom- 


breux rites, hérités d’une religion 
baroque et populaire. l'Eglise des 
années I960- 1970 ' se sépare des 
cultures chrétiennes et pagani- 
santes, arrosées de cidre et d’eau 
bénite, qui fteurfisaîent dans les 
halés du bocagé breton. A terme, 
c’est l’ideptité même de la pé- 
ninsule qui est menacée par ce 
divorce. 

Des lecteurs .nécessairement 
peu nombreux auront la bonne 
fortune • de se procurer te livre 
vaste et' cher d’Alain Croix ; Us 
se laisseront éblouir:, par La 
Science profonde et substantielle 
d’un Jeune historien; A ce jour 
Alain Croix "est allé plus loin 
que quiconque dans l’explora- 
tion des brumes épaisses de nos 
anciennes croyances provinciales. 

EMMANUEL Le «Or LAOURIE. 

' ★ E A BRETAGNE XÜX XTI* ET 
ira* SIECLES. d’Alain. Croix. 
1 57®, p»®hl Environ £60 francs. 


errata 


t erreur de transmls- 


bloc tiers-mondiste » 

qu'a fallait lire. 

• A propos des traductions 

récentes de Bernard Malamnd, 

Signalées dans notre article sur les 

Etats-Unis Voyages en littératu- 
res étrangères ». « le Monde t> du 
3i Juillet), précisons une a la Vie 

multiple de William D„. u et 

a l'Homme dans le tiroir n ont été 

publiés par Flammarion. 
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Séductions et cruautés 
de la montagne 

Dans Mon bonheur sur les cimes, Mireille 
Marks raconta, avec humour et avec une 
Immense bonne humeur, sa carrière d'alpi- 
niste. Tous les amis de l'Oïsana referont avec 
elle de belles courses et revivront leurs 
propres sensations. 

Belle Indifférante, la montagne tue et blesse 
hiver-été nombre de ses fervente entraînés ou 
non, mais proportionnellement elle fait moins 
de victimes que le roule. 

Anges gardiens des hauts lieux, les sauve- 
teurs du peloton de gendarmerie de haute 
montagne assuma ni des missions difficiles, 
parfois méconnues, rarement récompensées. 
Le livre de Marc Testai et Emmanuel Schmutz, 
fa Montagne écorchée, préfacé par Gaston 
Rébuffat, leur rend justice- Ce plaidoyer, 
précis, sans être trop technique, est plein de 
chaleur. 1) mérite d'étre ta par les adeptes 
de le montagne. Ils mesureront à leur Juste 
prix les prodiges de dévouement et d’astuces 
qui tes sauveront peut-être un jour. 

* Mon bonheur sur 1er cimes, de Miminft 
Marks, DcnoSl, 336 pages. Environ 69 F. 


Environ 85 F, 

George Sand à Cerisy 

Un colloque George Sand a eu lieu au 
Centré culturel de Cerisy-la-Salle, sous la 
direction dynamique et compétente do Simone 
Vierna. On y a retrouvé Georçes liiMr, qui 
depuis des années publie l’admirable corres- 
pondance de Sand (chez Garnier), et des 


la vie littéraire 


« sandians » venus du monde entier, «v par- 
ticulier des Etats-Unis. Toutes . les commu- ■ 
nlcations et les discussions- très -actives qui 
les ont suivies portaient sur l’oeuvré avant tout, 
(et non plus sur la biographie trop complai- 
samment explorée par les générations précé- 
dentes). Un seul regret : comment n’HXîste-t-fl 
pas un éditeur français pour entreprendre une ; 
édition des œuvras complètes de notre grande . 
romancière, alors que tant.de chercheurs lui.- . 
consacrent des thèses st des étirées appro- . 
fondies, st qu’un large public s’intéresse de 
plus cm plus à l'auteur de' Consuelo et des 
Ifeffree sormeuns ? — S. D. 

La fascination des Indes 

Les Indes toujours recommencées, de 
Romain Rolland h Olivier Germain-Thomas 
en passant par les traductions g) diennês de 
Tagore, c'est décidément un bien vieux rfive, 
une éternelle recherche pour Occidentaux en 
rupture de rationalisme, en quête aussi d'une 
métaphysique transfigurée par l'exotisme. A 
Madras, Obvier Germain-Thomas trouve le 
télégramme d'un de ses amis parisien : 

« Reviens l l’Inde est /c/. » H répond, ayant . 
appris bien des choses « Illusion, LTmfe 
rfest nulle part. • 

Mais le chemin au bout de cette Hlustôn 
valait le _ déplacement D'abord parce que. 
O. Germain-Thomas sait voyager comme per- 
sonne ne le fait plus aujourd’hui. I! prend le 
train, passe par Venise et Athènes, traverse 
i'Jran bî l'Afghanistan, fait un crochet par 
Tokyo en l'honneur d'une exposition consa^ 
crée â Malraux, cherche en vain le mettre 
avec qui il va pouvoir consommer fa récon- ~ 
clHatlon de {'Occident avec fOrienL Or il n'y 
a plus, au fond, ni Occident ni Orient mais 
deux civilisations fuyant l'une "en l’autre leur 
propre Image. 


. il raesort do tnut cela que les Européens 
ont de la Gfta et de» textes védiques. . 
cormsiasance que. en proportion; Tes Indiens 
n'pnt plus. Qu'est-ce qui resta véritablement ■ 
des textes sacrés, dans une cfvtilsatton si 
■ .développée, : anglicisée par la .colonisation, et 
où la transmission ne s'opère plus que' dans 
des. cercles, de plus «n. plus réduits, -et' pas- 
sablement sclérosés 7 Ce ^ qu'on découvre, en 
Inde, c'est moins la sagesse qué la misère, 
et tour rapport bouleversé par la mondialisa- 
tion ^chi mode de vie oocidentai, de sas 
Images, des. fantasme# qu’il substitue ataréve 
.te plus, secret de t’anclerê monde. 

« Les esprits limités, écrit l’auteur au' terme 
dp sa quête, aiment caresser ridée de bttUr . 
un nouveau monda. U nty a pas de . monde 
nouveau, projection infantile, dans /hisfo/re.. 
. du développement d’un' indMdu. U rfy .a pas 
non plus (Fhomjne nouveatU D' d'y/ a qttun 
monde, qui s» transforme goutte à . goutta avec 
fa lenteur du . temps historique, «t dans cm ~ 
monde, un homme qof irurar »« de -eréfe 
dès qt/fl a passé vin ÿf ans. - '.Heureusement 
restent îa vie- et Tes rencontres. L'Orient' n’est 
. W qu’un prétexte in votontahè, rni - Su. de. 
compte. Le voyageur s'amuser # «ploie son 


O. Qermate-Tbom» a raison de raooater 


petites Anglaises, ^arêo lâ mystérieuse Cbhaya, 
sa rencontre avec' lé Swami, puis avec la 
. Mère, puis avéc feHftëiria. -Car: oe qui emporta 
Ta lecture de ce Hvre* c’est sa .vie et, Je dïrBÎ, 
âa joie dé yjvrê ^ TOfa deô pli» -inbabJtuaJlBS 
su temps pssudo-romantlque où nous sommes, 

' et où 4 ebaeo» vsssomtee. son prochain avec 
son * vécu- «- qu’il -D’à pas véou. VoHà u» 
Hvro écrit sur le ton de fa convareatiœ et qré 
en a la richesse- -f R. S. R. 

★ Ld Tentation, dût JnOé s, ftoUrétr Gèr- . 
jrtato-TtuxxiM- flan. J 
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I Kans avons voyagé, ces dernières «naines, dans les littératures étrangères : arec Anthony Burgess 

dans le roman britannique, Hans Mayer dans (es deux Aflemagnes, AHcla Dujovne Ortn dans le foison- 

VU vaffes en IlItPranirPS PtraHffPT0S "«nent «te l'Amérique bfine. Josep iWa «i Espagne, Morris Dlctateïn aux Etats-Unis, HaJU» 
UitU fltUI CO vl*l «llgci CO ShùMSa A(frKto en ^ {1) . Alourdirai, nous «mines en uJïÆA «e* Vtedûnlr 

SSiSfiSB^^^^^SSüSSSSnSSSSSBSBSSiMBi ■ Lachklne et Efim EtkJnd. 


(Ij «Le Monde? d« 3, io. 17, 24. 31 Juillet et des 7 ei 14 août. 


U.R.S.S. : retour aux contes satiriques 


D EPUIS plus dîme décennie, 
le * roman paysan » domi- 
nait les lettres soviétiques, 
avec des écrivains tels qpe Vassili 
Belov, Pedor Abramov, Victor 
Astafiev, Valentin Raépontâne. 
d’antres encore. Conmie si la lit- 
térature s’inclinait, devant les 
sacrifices et les souffrances de 
la paysannerie pendant et après 
la guerre, sans parier de pério- 
des plus anciennes . Les romsn- 
dexs voulaient, non seulement 
décrire fidèle ment ht campagne 
russe en vole de disparition, 
peindre ses malheurs et glorifier 
ses vertus, mais aussi lui dire, 
en quelque sorte, adieu. 

Ainsi» dans, la dernière partie 
rie la chronique paysanne de 
Fedor Abramov, 2o Maison, le 
faîte de bois sculpté qui décorait 
3es toits des isbas du Nard se 
détache et tue l’héroïne ; dons 
V Adieu à me, de Valentin Ras- 
poutine ( 1 ), le vieux village est 
englouti sans le lac artificiel 
d’un barrage— Tout cela était 
vrai, fort et poétique, mais on 
sentait que le thème s’épuisait 
Pendant un certain temps, là 
littérature a fait du surplace^ 
comme pour reprendre son souf- 
flé, répétant ce qui avait été com- 
mencé dans les années GO par 
la revue Novy Mir que dirigeait 
alors Alexandre TvartLovsKL 
La rèooOte artistique des an- 
nées 70 ne fut pas très abondante. 
Celle des années 80 annonce déjà 
de nouveaux thèmes, un nouveau 
style. Le dernier roman de 
Tciüngiz Aitmatov, Et le joui 
dura plus d’un siècle, dont on a 
beaucoup parlé cette année dans 
jes milieux littéraires à Moscou, 
est le meilleur, mais U n’est pas 
arrivé seul : on sent un peu 
partout un comportement plus 


libre et plus ouvert à l’égard des 
- deux Unités fon d n mgnt.fl.Tpw, 
le temps et l’espace, et une pro- 
pension à donner libre cours à 
l'imagination et à la féerie du 
conte. 

L’une des premières tentatives 
de ce genre fut le roman de 
Vladimir Orlov, l'Artiste Danüon, 
où un modeste musicien d'or- 
chestre, après avoir découvert 
qu’ü est une créature du Diable, 
peut se transporter Hans d’au- 
tres «sphères», en faisant tour- 
ner un bracelet magique à 'son 
poignet, n est amusant de le 
voir planer au-dessus de la tour 
d'Ostankino, le relais de télévi- 
sion de Moscou. Mais oe long 
roman a plutôt déçu. 

Lotus, d’Anatoli Kim (paru 
dans Amitié des peuples, n° 11, 
1980), a beaucoup plus de force 
et d’originalité. Kim est coréen. 
H écrit en russe Sa nouvelle est 
la confession d'un homme qui se 
sent coupable & regard de ses 
proches et qui ae cherche avec 
sincérité. Le héros est un pein- 
tre qui, venu dire 'adieu & sa 
mère mourante, pose dans sa 
main ridée une orange ouverte, 
dont les tranches sont pareilles 
à une fleur de lotus. La tristesse 
d’un, dessein non réalisé surgît, 
en quelque sorte, dans cette 
image. Devant la mort, l'homme 
S’afflige de ne pas s’être assez 
préoccupé de son âme. 

Le jeune écrivain russe Vladi- 
mir Kroupine éferft d'une façon 
tout à fait différente. L’ironie de 
se prose est aux antipodes de la 
poésie orientale et du charme 
mélodieux de Lotus. Mais, dans 
l’Eau vive (Novy Mir, n® 8, 1980), 
Q aborde le même sujet : à 
soixante ans. le moujik Alexan- 
dre Krrpüov, un palefrenier ivro- 


gne. originaire de ' Vlatka, cesse 
brusquement de boire. Cet évè- 
nement. insignifiant à première 
vue, a des conséquences impor- 
tantes. Non seulement l’unité 
d’échange plus fiable que l’argent 
— le demi-litre de vodka que l’on 
donne traditionnellement contre 
tout service — n’a plus coma, 
mais, en plus, le héros de Krou- 
pine. comme s’il revenait à lui, 
s'interroge pour la première fois 


de faire du moralisme sur la 
nocivité de la vodka, mais de 
prouver que la disparition de cet 
alcool est une utopie-. Kroupine 
invente un dangereux produit qui 
se substitue- à « l'eau vive » : la 
pensée, qui porte en elle son pro- 
pre pouvoir enivrant. Le voisin 
de .KJi-pUov découvre dans sa 
cave une miraculeuse source 
qui déshabitue de la 
vodka; bientôt, tout le village 
cesse de boire et s'apprête à ré- 
pandre la bonne parole sur le 
dégrisement du peuple dans tout 
le pays, puis sur tout» la Terre. 
Tout Je charme de cette « atopie 
russe » réside dans le fait qu’elle 
s'inscrit sur un fond de vie quo- 

une bourgade moderne où tout 
est véridique. 


Aitmatov et Mankurt 

Cette volonté de peindre la 
réalité grâce à la poésie et à la 
satire atteint son achèvement 
dans le livre d’Aitmatov : Et 
le jour dura plus d'un siècle. Kir- 
ghiz ( 2 ), l’auteur écrit en russe 
sur les Kazakhs. D’hier, d’au- 
jourd’hui de demain. Edigueï, le 
héros de son roman, est che- 


minot. responsable d’un petit 
aiguillage dans le désert du 
Kazakhstan. 

Les étendues infinies et les 
déserts de l'Asie centrale sont 
merveilleusement décrits. Un 
étrange cortège funéraire che- 
mine vers L’antique cimetière 
d'Ana ■* Bett. Edigueï monte un 
chameau noir ; derrière lui, un 
tracteur transporte les parents 
du défunt ; plus loin vient une 
excava tri ce destinée à creuser la 
tombe, et enfin le chien roux 
Jolbaxs, qtü ferme la procession. 

Tout près, à la ville, un grand 
savant travaille sur les manipu- 
lations génétiques en vue de 
fabriquer un honune-robot dé- 
pourvu de mémoire- Jadis, en 
Orient, on privait l’homme de 
mémoire en lui entourant la tête 
avec une bande en peau de mou- 
ton ; en séchant ce bandeau ser- 
rait le front comme un étau et 
rendait l’homme obéissant in- 
grat. capable de tuer père et 
mère. A cet être voué à la sou- 
mission, Aitmatov a donné le 
nom de Mankurt « Ah ! malheu- 
reux Mankurt ! », entendis -je 
récemment dans le métro : un 
jeune homme injuriait son amie 
en transformant en nom com- 
mun le mot inventé par le 

romancier... 

Mankurt c’est celui qui ne peut 
pas ou ne veut pas penser, qui 
ne ressent pas la douleur de ses 
semblantes, qui n 'admet pas de 
valeurs spirituelles différentes. 
Les Mankurt. ce sont ces gens 

(Z) Paru chez Robert Laffont. 
OolL «Pavillons ». Voir le Monde 
du 29 ma» 1979. 

(2) Plusieurs livres d’Aitmatov 
ont -paru en français, notamment : 
Djamaio. le Premier Maître, - B tut 


L’esprit de Sakharov 


C OMBIEN J a-t-il de 
littératures russes ? 
Une m 4ev*,? », de- 
mandait-on dans tes années 2a 
«Une seule, bien sûr, répon- 
daient les critiques soviétiques, 
la nôtre. Tout ce qui est publié 
en Occident est hostile an peu- 
ple soviétique et appartient aux 
poubelles de FJustotre. > „ « Une 


' Quelques traductions 

i Mikhaïl Arrtcharov : Ja Forôt 
de buis (Acropole). 

Victor Astafiev ; le Tsar-pois- 
son (JuHiard). 

Variasm Chalamov : KoiynrB. 
L’œuvre complète comportera 
trois tomes (François Maspero). 

lourl Dombrovskf i la Faculté 
de l'inutile (Albin Michel). Lire 
aussi : le Conservateur des an- . 
tiquitês. Réimpression (JuHiard). 

Alexandre Dimov : les Hommes 
doubles (Lattôa). 

Jiya Ehranbourg : Làzik le tu- 
multueux (Lattès). 

Serge Jourienen .* le Franc- 
Tireur (Acropole). 

Edward Ümonov : La poète 
russe aime les grands nègres 
(Ramsay). 

David Maririsch : Il était une 
lois en Asie soviétique (Mercure 
de France). 

Oekar ftabïne : le Peintre et 
les Bulldozers (Laffont). 

SiniavsW-Tertz : André la 
Poissa (Albin Michel), et chez 
le même ' éditeur, un recueil 
d'articles ds ta revue Syntaxis. 

Lydia TchouKovskaia : Entre- 
tiens avec Anna Akhmatova (Al- 
bin Michel). 

Vladimir Voinovltch : la Préten- 
dant au trône ou las Nouvelles 
Aventures du soldat . Tchonklno 
\ (Le Seuil). / 
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seule, rétorquaient les émigrés, 
la nôtre. Tout ce gui . est publié 
en- Russie n’a aucunefvaîcur et- 
appartient à la barbarie bolche- 
vique, n 

Pendant longtemps, ces points 
de vüe se sont Imposés. Les 
noms des plus célèbres écrivains 
étaient interdits en UJ2JS.5. ; les 
universitaires n’avaient même 
pas le droit d’y mentionner 
Ivan BouTiLne, prix Nobel 1933, 
ou Marina Tsvéteileva, l’un des 
plus taillants poètes de la lan- 
gue russe, ou encore Alexeï 
Remizov, le «sorcier des mots» 
d'avant la révolution. Quant aux 
émigrés de France, ils ne vou- 
laient pas entendre parler non 
plus de Tsvét&ieva. qui avait osé 
admirer Mafakovsid et Paster- 
nak et qui pensait que la poésie 
soviétique pour enfants était la 
meilleure du monde. 

H n'est plus possible aujour- 
d’hui d'ériger un tel mur. H n’y 
a pas plus deux Russie en poli- 
tique qu’en littérature. Hier 
encore des hommes comme 
Vassili Axionov, Anatoli Gladi- 
line, Friedrich Gorenstein, Vla- 
dimir Voïnoviteh étaient des 
romanciers soviétiques. Aujour- 
d'hui. ils vivent en Occident, 
aux Etats-Unis, à Berlin, à Paris, 
à, Munich. C'est toute la géné- 
ration des écrivains soviétiques 
quinquagénaires qui, avec eux, 
a quitté la Russie, 

Us sont nés au début des 
a nnées 30, après la révolution ; 
Sis étaient enfants pendant la 
guerre et n’ont jamais nourri 
les illusions de leurs pères. 

Tous ces hommes ont quitté la 
dictature communiste en connais- 
sance de cause, las d’avoir at- 
tendu, en vain, un nouveau dégel 
après celui de 1962-1963, qui avait 
permis la publication des pre- 
mières œuvres de Soljénitsyne. 

Depuis Brejnev, comme l’a écrit 
Georgl Vladimov à l’Union des 
écrivains, «tes ffris ont joué et 
ont gagné ». Vladimov est resté 
à Moscou après son défl aux 
autorités. Mais quelle différence 
y a-t-Ü entre sa prose et «De 
d’un Voinovltch ? Vladimir Kor- 
t»io v, qui vit toujours en UJELSA, 
lui aussi traite d ans son dernier 
roman, Maçon, maçon— (Editions 
possev, 1980) de l’émigration des 
intellectuels juifs, qui se sont 
toujours considérés comme ap- 
partenant * la culture russe. 
Sans religion, ils ne sont pas 
sionistes, ne parler» que le russe 
et vénèrent Pouchkine autant 
que Bïok. Pourquoi devraient-ils 
renoncer à leur patrie et partir 
pour Israël ? Pourquoi acoepte- 
raient-lls l’argument du sang, 
qui est purement raciste ? 

D'autres œuvres abordent qe 
problème, mais d’un autre point 
de rue. Ainsi 1e gros roman «te 
mes svetor. Ouvrez -mm «« 


portes. Mate pour Svetov, qui n’a 
pas non plus quitté Moscou, une 
soîutâon existe i que les Juifs se 
convertissent à l'orthodoxie et 
se fftjgwit. baptiser. Comment, 
autrement, pourraient-ils préten- 
dre participer à la vie des 
Russes ? 

Cette idée simpliste est large- 
ment diffusée per des auteurs 
proches de la nouvelle slavophille 
et par des revues qui paraissent 
à l’étranger, comme 2a Renais- 
sance russe et Vetché ; les deux 
revues sont dirigées par Evgueni 
Vaguine, qui est sorti dTLRBH. 
S y a trois ans grâce à un visa 
israélien bien qu'il défense l’or- 
thodoxie, la monarchie autori- 
taire et le naüonaüsme-. A ces 
thèmes s’ajoute le mépris {xrar 
y intelligentsia accusée d’avoir 
rejeté Dieu et l’Eglise. 

les moyens financiers de l’émi- 
gration -démocrate -sont beau- 
coup plus limites. Ce n'est que 
depuis deux ans qu'elle possède 
une petite revue à Paris, Syn- 
taxis, éditée par les SinlavskL 
. Elle se bat en particulier contre 
un adversaire implacable. Conti- 
nent, dirigé par Vladimir Maxz- 
mov (1). Ce dernier joue la 

plus échevelé (dans sa Saga des 
rhinocéros, il présente Wïüy 
Brandt et Henrich B311 comme 
les bourreaux du genre humain) 
et prône l'autoritarisme théo- 
cratïque, C'est Soljénitsyne, le 
maître à penser de Maximov, qui 
affirmait que la Russie a bien 
droit.. comme Israël à aune reli- 
gion qui exerce son pouvoir non 
seulement sur les âmes, mois 
aussi sur l'Etat ». 

■ Depuis peu. les éditions Syn- 
taxis publient la revue Poisld 
rédigée par des contestataires 
résidant à Moscou, Ce courant 
démocrate, qui n'a certes pas les 
moyens de l’hebdomadaire mo- 
narchiste et religieux la Pensée 
russe — édité X Paris — a été 
renforcé par l’arrivée d'écrivains 
comme Lev Kopelev, l'auteur 
d’une autobiographie qui a 
obtenu un grand succès en Alle- 
magne, mais dont le premier 
' tome a été mal diffusé eu France 
(A conserver pour V éternité. 
Stock, 1976). 

Deux anciens collaborateurs de 
l'éphémère almanach Métro- 
pole CS), émigrés récemment, 


Brûlure) et louz Olesskowski (le 
tinte. Ce derniefr roman est 
particulièrement remarquable ; ü 
s'agit du monologue d’un Juge 
d’instruction du K. G. B. qui 
raconte à un prévenu les inter- 
rogatoires qu'il a menés et l’his- 
toire de ses victimes— La finesse 
psychologique et l'humour noir 
s'ajoutent à l’Intérêt politique 
de ‘ ce livre. Autre auteor de la 


venus arrêter un professeur après 
délation ; Mankurt, c’est le lieu- 
tenant de garde qui ne laisse pas 
entrer Edigueï et sa caravane 
funèbre dans le cimetière ances- 
tral ; te cerceau de Mankurt, 
c'est cette ceinture cosmique de 
satellites avec laquelle les grandes 
puissances se préparent à dé- 
fendre leur système social 
La pensée d’Aitmatov est ambi- 
valente. H a un grand respect 
pour la terre et la foi de ses an- 
cêtres. pour le pays natal et les 
traditions, mais il garde en mê- 
me temps l'esprit ouvert, il a 
confiance en la nouveauté. La 
conscience nationale mesquine 
n’est pas le propre de cet auteur 
qui pense à l’échelle de la pla- 


çons du vingt et unième siècle 
ou du vingt-deuxième siècle ? U 
est important que la littérature 
soviétique s'adresse aux hommes 
non seulement avec inquiétude, 
mal h aussi avec foi dans 1e carac- 
tère intarissable des forces du 
bien. 

VLADIMIR LACHKINE. 


7962. AciucUement lecteur à la 
reoue mtUrature .étrangère, vit à 
Mosco-j. (Les Editions Albin Mi- 
chel ont publié en 1977 une Ré- 
ponse à Soljénitsyne où LoJcciitno 
prenait la défense de Km ami 
TrardavakD 

La semaine prochaine 
LA YOUGOSLAVIE 

par BRANKO POPOViC 


même génération : Zinovi Zïnik, 
dont le dernier roman. Une per- 
sonne déplacée (3.1, prouve une 
nouvelle fols que la réalité sovié- 
tique dépasse le fantastique. 
C’est ce qu’a très bien compris 
le philosophe Alexandre Zino- 
v!ev, qui poursuit ses publica- 
tions à l’Age d’homme. Mate 
peut-on comprendre en Occident 
ce qu’il tente d'expliquer dans 
rAntichambre du paradis: que 
la vie quotidienne en U.RJIS. 
est un mélange de liberté inté- 
rieure et d’esclavage, de solitude 
farouche et de chaleur amicale, 
de pessimisme profond et de 
légèreté joyeuse?- 
Le meilleur des livres parus 
ces derniers mois reste sans 
doute le grand roman de Vassili 
Qroasman. la Vie et le Destin 
(l’Age d'homme, en rosse), dont 
le manuscrit avait été saisi par 
le K.GA il y a vingt ans à 
Moscou et qui par miracle, nous 
est parvenu sur microfilm. Grass- 
man n’épargne rien au lecteur : 
il nous fait traverser les camps 
staliniens et hitlériens, les 
champs de bataille et l'arrière, 
les séances de torture, les réu- 
nions du parti et des conseils 
scientifiques; partout, l'homme 
y est écrasé, bafoué brisé, mais 
il sauve sa dignité grâce à sa 
farce morale. C*est grâce à 
Grossman que l’on comprend 
comment la Russie soviétique 
peut produire des Sakharov. 


française et de linguistique d 
l'université de Leningrad. Expulsé 
d'U.R.S.S. en 197t. Professeur de 
littérature à Vunteerstti de Paris-X 
Nanterre. A publié Dissident mal- 
gré lui (Albin Michel). Vit i Paris. 

(1) Voir 1 Interview d'André B1- 
nlavstt : a Je sens une Intolérance 
très profonde dans l'émigration 
russe* (le Monde du 7 Juillet 1979). 

12) Voir le Monde du 30 mal 1980. 

13) Albin Michel, voir le Monde 


Un grand snecte de librairie ! 


PAUL 

MURRAY 

KENDALL 

Mon frère 
Ghilpéric 


Souleïmenov, l’asiate 


O U AS SOULEIMENOV, natif 
d'Alma - Ata, capitale du 
Kazakhstan, est, à qua-, 
ranle-cinq 0 ns, le poète le plus 
remuant de l'Union soviétique. Il 
faut entendre par-là qu’il se com- 
porte en homme qui s'arroge te 
droit de tout remettre en cause, 
aussi bien les rapports du com- 
munisme avec la Coran que la 
structure sociale ou la consti- 
tution même du langage poé- 
tique. Il y a en fui, de son propre 
aveu, trois hommes, ce qui 
explique ses revirements, ses 
croisades, ses explosions. 

Il est linguiste, donc critique 
à l'égard de sa langue ; il écrit 
en russe, pour traduire son uni- 
versalité, et ne peut que consta- 
ter à quel point l'outil de son 
art est ou trop sage ou parcouru 
de Gaux communs. 

Par ailleurs, Oljas Souleïmenov 
est géologue de métier : Il a 
des réflexions de spécialiste, qui 
compte par strates et par mil- 
lions d'années : la vie lui appa-, 
rail comme un phénomène que 
le réalisme socialiste ne suffit 
pas à contenir. 11 prend Ta pla- 
nète à témoin de ses émois, sa 


comporte tour à tour en grand 
sceptique et en être capable 
de s’interroger sur la plupart 
des problèmes modernes, quelle 
que soit leur nature. Il nous Bst 
proche par une sorte d'hébétude 
naïve et corrosive en même 

La grande originalité d'OIjas 
Souleïmenov est dans l'allianoe 
qu'il veut réaliser entre l'Asie 
mythique et l'Europe d'aujour- 
d'hui. Il peut parler des trou- 
peaux de yaks, de la toundra, 
de Gengfe Khan, mais également, 
presque dans le même souffle, 
citer Marx, Lénine, Sartre, ou 
vanter les vertus explosives du 
jazz. Asiate convaincu, géologue 
qui pense en termes d'éternité, 
poète qui n'oublie pas l'au-delà, 
Oljas Souleïmenov traverse le 
lyrisme contemporain à bride 
abattue. 

ALAIN BOSQUET. 

-* TRANSFORMATION DU 
FEU. 0*01 j as Souleïmenov. Gal- 
JlminL US pages. Ce beau poète 
mëriUit une traduction moins 
prosaïque que ecUe de Léon Ro- 
bet. Seuls quelques poèmes tapi- 



karen 

blanguernon 

la vie volée 


“Attention talent Talent rare, 
avec une déchirure, 
un courage rare à taire 
faire marche arrière aux larmes ” 

LE MATIN 


Claude brami 

le garçon 
sur 

la colline 



Sorte oolliiie, non- loin 
de la ferme familiale, dans.une lumière 
brûlante qui enveloppe un paysage 
aride et superbe, Pascal, treize ans, 
rencontre un inconnu.- 


: BUCHE! I CHâSTEL 
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SPECTACLES 


théâtres 


Le» Salles subventionnées 
et municipales 


Hoquette («5-78-31). 21 ÜL » : & 
Fétichiste ; 22 h. 30 : la Tournée. 
Studio des Champs-Elysées (723- 
35-10), 20 h. +5 : le Cœur sor la 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


r Nom an Cart où on aaaa dit de 

JLro mitres salles taire. 

-■ ■ - Théâtre Présent (*8-02-65), 20 h. 30 : 

Antoine (20ft-T7-71) fin h. M • Poli- l9s 9 ou le Rêva américain. 

che. H). .« n. w • fob Théâtre de l’Union (770 - 90 - 94). 

AsteOe-Th éâtra (202-34-31). 20 h. « : 21 h. : Festival Molière : l'Avare. 

rOccasiau; le CW et l'Enfer. 


Les grandes reprises 
L’AGE D'OR (PrJ : Forum, 1" (»7- 
53-74) 

ACC E LEGATION PUNK (A* »#0 : 

Vidéootoae. • 8» (323-6 0-54).. 
AMERICAN GRAFFITI (A;, rioj ; 
Luxembourg, 8“ (633-97-77) ; 
14 JulUfit-Beaugrenelle, 13» (575- 
78-79) ; Vf. : Parnassien* 14» (329- 
83-11). 

L’AMOUK FOU (FtJ : Acti©n-Répu- 
blique. 12* («5-81-33). . „ 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (*) : 14 JUH- 
let-Bsaugrenells, 15" (573-79-79). 


LA VICTOIRE EN CHANTANT (frj : 

Lucamalre. 6# (544-57-34). 

VZVA ZARATA (A-, v.o.) : TenU)U«ri 
3* (272-94-58) : Noctambules. 5» 

(354-43-34). 

WEST SID JS STORY (A-, TJft.) ï KtaO- 
panorama, 15* (305-50-30) , rX • 
Paramount-Opéra, 9» (743-56-31) . 
Athéna. 42» (343-00-65). 


A ^£J 7<2 '* 7 ‘ 27) - 21 *- : t™*** Les chansonniers 


Jeudi 20 août 


let-Beaugrenelte, 15* (573-79-79). 
LES ; AMOURS D’UNE BLONDE 
(TCfa-, VA) : Racine, 6" (SSW3-71); 


B Æ P ï&. (20W(J - 24) « ** ** ! Caveen de la République (278-44-45). dés GENS COMME LES 
Carreau du Tantale 1 274-*3- 111. 19 h. • 31 h. : Sept an* do bail— by» bya. A- v.o.) ; de Bote. 


' Carreau du Temple (274-43-11). 19 h. : 31 h. : Sept an* 

les Tribulations de Tri boulet ; 

LÆ Daadin : 23 b- = Les conc erts 

1 Amour médecin. • 

Comédie - caumarttn (272-43-31). , , ir — h 


*1 h. : Reviens dormir Â l'Elysée. 


M. Clément (Vivaldi. ‘ Glnllanl. 


67-47). Blyaées Polnt- 
36-14) 

DIVA (Fr.) : Moviea. 1 
Panthéon. 5? (354-15 
J.-L. Tupln: ELEPHANT MAN (A.. 


r rîlVn.) : M. ict (ïso-u-m). 

Panthéon. 5* (354-15-04). 

LEPHANT MAN «A-. ».o ; ) : ««*■ 
che Saint- Germain. G* <533 -10-82) _■ 


' » 90-81). ., . 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
t4o ' «40- < A-. V-O-} : Hautefeullle. 8* (633- 

Paiamoant-Orléanfl, to_ 38) ■ Gaumont- Ambassade, 8» 

45-91): Paramoimt-Moofipama*». g» 

SMS ; FMvrttJr^(33i- 

CnarleA 15* (579-33-00) . Secretan. .«jw, . , Oamnmt - SmL 14* raw- 

i9» (206-71-33). 84 -m| ; Montparnaase-Pathé. 14* 

EIGE (Pr.) (») : Rlo-Opéra, 2» (232-19-1» : 14 J aillât - Beaagre- 

(742-83-54); U.G.C. - Danton, B* naUa. 15* (575-78-79) : Victor-Hugo. 

(339-42-62). 16* (727-49-75) ;Wepler-Paihé, 18* 

ÏW-YOEK 1997 (A- Vjo.) ; Para- (522-40-81) ; Gaumont - Gambetta. 

mount-Odéon, Or (329-59-83) ; 30»~ (636-10-96). . 

Monte-Carlo. 8* (225-09-831 : V-f. : BABYDOLL (A- va.) îTempHer3j3- 


(742-B2-54) ; U.G.C. - Danton, B* 


Lpvanant; 23 h. 45: Tranches Jazz, P Où. rùçk, folk 


en fance. Caveau de La Buehette (326-05-05), 

Espace Marais (271-10-19), 21 n. : 21 h. ; G. Coulera London AD 

Ka ; 22 h. 15 : AU that love, ou Store. 

Isa tarés du cinocfae. Caveau de U Montagne (354-82-09), 

Fontaine (874 - 74- «J). 21 tu: les 21 h. 38 : M Qaudry. A Jean- 

Trola Jeanne. Marie. A Concluant. 

Gaîté - Montparnasse (323 - 26-18), Chapelle des Lombards (357-24-24), 
20 h. 15 : Elle volt des nains par- 20 h. 30 : Ted Daniel Quintet ; 

tout; 21 h. 46: On continue A 23 h. : Azuqulta. 


2?^,-™. **. = *.*«-. JS*£S «“SSSLirt ’AiÆI 

(Bam. Cbuar. BedMlna). UU j * > /S^ 

**=■ »«*• Mk . ÏÎVuSEÎ&J* V&gU. S35T“SJSSSSS3i.S: "f> u*m DES .AMPERES (A. MJ 

21 h.: a. cornera London AB LS * (358-04-67). V. fri . i PETROLE PETROLE (Fr.) : E£e- 


Elysées, 8* 

Montparnasse 83. 6* (644-1* 

Français. 9° <770-33-88). 
rAUT PAS POUSSER (It., V. 
Richelieu. 2 » (233-56-70). Fmp 


Cogne, 0* (222-57-97) : Normandie. 
8» (359-41-18) ; MozévUle, 9* (770- 
72-80). 

LE POUCB0AN (A, V.o.) (*) : Ma- 


Dreher (233-48-44). 21 h. 30: M. SUm, 


l'appeler Pantalon. Dreher (233-48-44). 21 h. 30: M. SUm, 

Lacernalre (044 - 67 - 34). Théâtre Denis 

rouge, 20 fa. 30 : Douce ; 22 h. 1* : L’Ecume (542-71-10). 22 h. : QÛ1- 
le Clodo de Dieu. — Théâtre noir. proquo. 

Jean Bête à la foire; 20 h. 30 : Lacunaire (544-57-34). 22 h. 30 : 
Marie la Douve ; 22 lu 13 : Un Lorelel T V*-* 

oleeau dans le plafond. — Petite New Hornlng (623 - 31 - 41), 21 h. : 
salle. 18 h. 30 : Parlons français. n Simone. 

Madeleine (265-07-09), 20 h. 45 : petit Opportun (230-01-36). 23 h.i 
Arsenic et vlçiues denteUea. M. Foeset-P. CarnUnL 

Munt pamasse (220-89-90), 21 h. : 

Exercices de stylo. 16* FESTIVAL ESTIVAL 

Nouveautés (770-52-75). 31 fa. : Forme DE PARIS 

les vous et pense & l'Angleterre. (533-81-77) 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 45 : „ _ . 

Pauvre France. Faculté de droit Aasas, 20 h. 30 : 

Poche - Montparnasse (546 - 92 - 97), G. Bonoldl, M. Arrlgnon. N. Lee. 
ah. Stem violons. D. Malet. M. Oals, V. Geminiam. 


vSnSSk DTSLODIK (Pto « : ^ 

U.G.C.- Danton, <* ^ 

UXJ.C.-Ermltaee. » (239-15-71) . „ . _ . 

MaxévlUe, 9* (770-72-88) ; O-OX.- I | 


BP8 TBR S’EN VA T-BN GUE RRE 
(A-, vj».) : Cinéma - Présent, 19* 
(203-02-55). 

BUTCH CASSIDY SX LE KD) (A-, 
v.o.) : Motrlas-ZjQfl Halles. 1«* (260- 
43-09) : studio Harpe-Hachette. 5= 


Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE (PrJ : Bette 
& ni m. 17» (522-44- Zl). J-. V- Lk. 
ma r., 16 h. 40. ■ . 

a t. ifn (A_ VA) : Athéna. 12° (3 4v- 
00-85), 3, D. L, 1« h. 10. 

AMARCORD Ht, vx>.) ! W*- 

. Ambroise, 3" (700-89-161. Mer- 

Mar.. 22 fa- 40. 

AMERICA AMERICA (A.. *A) : 
Templiere. 3* (273-^-50), *- 
19 h. : NoetambuloB. S* (325-43-S4). 
Mer.. D- 16 h.. 18 b. et 21 h. 

BABBEROUSSB (Jap. VJ».) : Esco- 
rtai. 23* (707-25-04). V- M h- S~ 
19 11. 21 b. 

BUGSY HALONE (A v.o.) : Salnt- 
Ambrotea. U* <700 - « - 16). D w 
18 h. 30. - 

BELUS8IMA Gt.. v.OJ : Epée de 
Bote, 5* (337-57-47). 18 h. 

CALCUTTA (Fr.) : Escurlal. 13* 

(707-35-04). J- 16 b, V, D, 17 tL 

CALIGULA (•*) (A V.O.) : Boite à 
ram, 17* (623-44-31), 17 h. 30. 

LS CUIRASSE POTEMKINE (Bot. 
v.o.) z TampUare. 3* (372-94-56). 
Mar- 19 h. SA 

LES DAMNES (Tt-.-AU (v. angl.) z 
Studio Qalande. 5* (354-73-D), 

13 h. 30. 1S h. 25 ; Calypso, 17« 
(380-30-11). 21. A 45. D- 13 h. 45. 


(663-00-40) î BQyséee -Xlnoom, 8* DELIVRANCE (•) (A. VA) : Salnt- 


do Lyon. 12* (343-Ol-SB) : 

13» (331-56-861 : 2-Natlan, V* (3M- 
04-67) : Gaumont-Sud, 14* (M7- 
84-50) ; Montparnasse. 14* (337- 

52-371 : Maslc-Oonvuntlon, 19 e (»* 
20-84) ; Cllcby-Pathé. 18* (522- 

LK FRUITS DE LA PASSION (Pr- 
Jap- v.o.) (») : Kant ta. » 

( 123-88-23'). 

L'IMPLACABLE N IN J A (A, V.f.) : 
.Bas. 2c (236-83-93) ; Miramar, 14* 
(320-89-53) : Tourelles, 20» (384- 

Htf GUtUM IMUS NOCTE ET CONSI- 
BUMUS IGNI (Fr.) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

JAZ7. SINGER (A., v.o.) : Gaamont- 


CmÉmaS .aœari&îsu-. 

^ M1 " 11 n Colisée. 0* (359-29-46). 

Les (Dmt marqués (•) sont Interdits 11-34). Maxévllle. , CHO-Tï-œ). LU jour SE LEVE BT UES CONNE- 
«oiTolMÏe teeiae ans. (~) aux Mistral, 14* (838-38-43). Magic- ries COMMENCENT (Pr.) : Ü.O.C.- 
molns de dix-huit ans. Oonventton, 15* (828-20-64)- CUcby- Danton. 6* (329-Ê-62) ; . u ^- c :’ 


PathA 18* (523-40-01). 

La cinémathèque <»: 

c ?Æ OT d. nW PHOCHAH^ S . TOUT VA 

1957) : les Bas-fonds, de J. Re- BIEN (Fr.) : U GO Odéon , 6*1 3^- 

nSi' ; 19 h- : films d-auteure et 71-08). Biarritz, 8* 

fprrw rares ; Biles deux, de Me»- U.G.C. C a m â o , 9« (-48-M-44). 

aa!™ ^ 21 h. : Stay Hungry. de U.G.C. Gare de Lyon, 13» (343-01 

B RafelsozL 591- MC. Oobeuna. 1> (M>- 

BMTOOailG (371HB-571 - K 


BIEN (Fr.) : UGO Odéon. B* (32S- 


Nonnandle. 8* 1 246-86-44) : M<««- 
ville. 9* (770-72-88) : U.G.C.-Gobe- 
1IH3. 13» (336-23-44) : Rtol. » 
(539-52-43) : Montparnos, 14" (327- 
52-37) ; Conventlon-Salnt-Cbarlea, 
150 (579-33-00) : Pammount-Mant- 


71-08). Blaxms, 8" (723-09-23). martre. 18» .(606-34-25). 

U.G.C. Camêo. 9* (240-66-44). LABYRINTHE (Pr.) : Espace-Gaîté, 
U.G.C. Gare de Lyon, 1» (34£0X (327-05-94). 

59). U.GC. Gobeuna. 1> „(» ■ ttit MARLBEN (AIL, m.) : Epée- 

M™», 1 }; o. Bou. *. irsnsi-ai)- 

O ???■, Ht i Q S ■ suurvtt (Pr.) : Ü.O.C.-Opfn. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


mount-Odéon, 6* (325-59-83) 


79-17) ; Paramonpt - Galaxie, 1 


14" (540-45-91); Oonven- 
laint-Charles, 15" (379- 
; Maglo-Canventton. 15" 


(**). — V.o, ; U.G.C. -Odéon. 


(399-36-14); VS. : Montparnasse- 
Pathé. 14» (322-10-23). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A^. v«o.) : Pawonount - Odéon, ®" 
(320-99-83) ; O.GT. - Mhrbeuf, 8" 


1T h. 15, 7. D b. 45. S. 19 h. 30; 
Botte k films. 17» ,622-44-21), V, 
S- 0 h. 15 ; studio Gaiande. S* 
(354-72-71). 16 h., 10. . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (**) 
CFr.-lt, v.o.) : ObOtelet-vletorla. I** 
(508-94-14). 20 A 20. S. 0 A 30. 
D ERS OU OUZALA (3ov, v.o.) ; 


LE CHEF D’ORCHESTRE (poL, u 
va) : ‘Lncemalre. 8" (544-57-34). j' 
LE CHRIST S’EST ARRETTE A EBOLX (■ 
Ot^ v.o.) : Studio de l'Etoile. 17- kaî 
( 880-19-83). à 

CINEMA PAS MORT. MISTER.' 0 
GODARD (A, v.o.) : Vldéaatone, 6" KL 


Saint - Lambert, 15" (532-91-ff), 


Mar- 21 h. 45, J- 18 b. 30. Mar., 


LE CUIRASSE POTEMKINE (Sov- 


BASE RIDER (*) (A- vo.) : Botte - 
. & filma. 17" (822-44-21). V- S- 
0 b. 30. . 

EL TOPO (M) (Mes- vo.) : Satnt- 
Ambrotee. il» (700 - 89-18). S. 
22 h. 30. 

L’EMPIRE DES . SENS (*•) (Jap. 
»A) : Saint- André-dea- Arts, 8» 
(320-48-18), 24 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Calypeor 17 " (380- 30-ll). 18 h. 15. 

’ EXTERIEUR NUIT ' (Fr.) : Salnt- 
Ambrolae, 11» (700-89-ifl), V, L.. 


JJSO : 3,0.110 mw». r <3»- ^ I T S eaato 00,00, o. ,00, 
LA BOUM (Fr.) ; Impérial, 3" (740- MESS ALINE IMPERATRICE 


Les exclusivités 


LES CHARIOTS DE FEU (An«, 


ALLOUCHE. «1U BLAPAKDE C gABPLATA j aA-^TJ.) ! BUo»-. 

i Ail— va.) : Marnte. 4r (273-47-80). andré-des-Arta, ** 

L’AMANT DE LADT CHATT1OT1JEV 14 

iFr.-AngL). (•) : v. ang- O.OC. CH A SSE A MORT (A- VJ.) . iwcne- 


(359-16%) î Caxnéa. 9" (249-00-44). . 
CHRISTIANE F. (AIL. v.o.) (*) : 

■ (297-53-74) ; Studio 


taçe. 8" (359-15-71). — VJ. S 
RM. 2" (236-83-83) ; U.G.C.- 
Opéra. 2» (281-50-3».: O.QU.- 
GobelirtSy 13» (336 - 33 - 44); 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Bien- 


(Fr.-AneL). l*> : v. ang- U. G XL 
Odéon. 6* (325-71-OBj. Normandie. 
8» (359-42-18) V. fr- Bretagne. 6* 
(222-57-97). U.Q.O- Gare de Lyon. 
12» (343-01-39) U.G.C. Gobellna. 


JE CHOC DES TITANS (A- vl), 
U.O.C. Opéra, 2" (881-60-38). Rea. 2» 
(236-83-98). Miramar. 14» (320- 


Klraé«-Polnt-Show, 8" (225-67- 

29) ; 3 Hauronan. 0» (770-47-55). 
DELIVRANCE (A- va) ; Opéranlgfat, 

LR "dEKNIKK^ TANGO A PARES CA- 
v.o.) vrt . .z Studio BaspaU. 14" 

Lâ^D^DBADK (Fr.) (“0 : OB.a- 
Opéra. 2" (261-50-32) ; U.G.C. - 

Danton. 9" (329-42-83). 

LA DOLCS VISA (it. v.o.) (*) ; 
Gaumont-Lee Halles, 1» (297-49- 
70) ; Hautefeuüle, e» (683-79-38) ; 
Pagode, 7» (705-12-15); M n rtgn an. 
8» (350-93-83). — VJ. : Français. 
9» (770 - 33 - 88) ; Mbotonnrâe- 

Pathé, 14» (322-19-23) : Qanmont- 
CanveaUan. 15» (838-43-27)1 
DONA FLOR RT SES DEUX MARIS 

SEWt* ” : 14 ’ 

US DTS COMMANDEMENTS (JL, 

^euust^ iT —- 

L’EMPIRE DES SENS (Jap- *£) 


LA FWJTE ENCHANTEE (Suefl- 
VA) : Boite d filma, IT» (622- 
44-21). S. D, 15 h. 

GLORIA (A- VA) : Chtteicv- Vic- 
toria, 1** (518-94-14). 18 h. 


HAMBURGER FILM SANDWICH (A- 
vu>.) : Boite A lUms. 17» (622 
44-21). 20 h. 30. 

ARLEQUIN (A- VA) ; Csiypao. 17» 
(380-30-11), V. B- 0 h. 30. 
L’HEURE DU LOUP (Budd- va) ; 
Caiàtelet- Victoria, (508-94-14), 

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AIL, v.o.) : Olymplc - Saint-Ger- 
main, a» (632-87-23). 13 h_ 
L’HOMME FBAGH.E (Pr.) : Tou- 

zt&SSStSi i*Sî*S.£ 

Victoria, 1** (008-94-14), 13 h. 50. 
L’IMPORTANT CW D’AIMER 


RADIO-TÉLÉVISION 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Série ; Las amours des années grises. 

12 b 45 Journal. 

13 b 35 Série : Poigne de tar «d séduction. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Simone ou l’autre via. 

15 b 5 Série : Bush, 

18 h Récré A Z 
18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

18 h Enüwfon* régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h Journal. 

20 h 30 Feuilleton ; Arcole ou la ferre promise. ^ 
de M. Moussy. Avec P. Mulet. J.-M. Thi Dirait. 


Le parti pris exthâtietue n'a pas ru — ov c»é — 
transfigurer le récit. 

22 h 30 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Colportages : Pays Huguenot. 

8 h. Les matinées du mois d'août : les animaux mo- 
dêles (le manchot) ; 8 h 25. le réveil du rtvour , 
8 h 33, Actualité : La médecine aérienne ; 9 h_ 7. 
Elbllopalls: A Sienne; 10 h. Un mois en Bour- 

11 S 0 ?" Les "tete^ïciies heures du Festival de Glynde- 

13 l^S^Arts l rt ^métiers de France : Musée des trans- 
ports urbains, la métro, 

U h 2o! PnOletm : Les chemins de la liberté de 


(644-25-02) ; Gaumont-Convan- 
tion, 16- 1828-42-37) : Weplor- 
Psthé. 18» (633-46-01); owa- 
mont - Gambetta, 20" (036- 
10-86). 

jrms 1 3 ELVIsr 2Qm a ntfrin al n 
do Malcolm Léo et Andrew 
Soit. — Va : Gamnont-les 
Halles, 1» (287-49-70); Dnpé- 
Wal-Pathé. » (7W-73-53); Clu- 
ny-Pslsca. 5" (354-07-76); Qa*~ 
mont-CoOlsée. 8» (359-29-46) ; 
Paraasslena, 14» (329-83-U). 


pJwn^evï au Slêpe de roasls de Zaatehn. 

wn (Snafrniline, 3 décide, taux Pian 
««KO*»» - 

régime. 

h 35 Apoefruphss. 

Magazine Uttératte de B. Pivot. 

ÏSTÎ ‘SS^'S' j.Tgutc.m (fc aol u, *r- 
A^ec P. Barr« et _ ^ carrière fie Livre 
J -cfpoutbrune fNoMradamtu. fiisto- 

n eus, roi de Patagoatei. 

h* a!*Sito ! » T «" * '* Simam pn»»m« 

( 1 ** partleO- 

u«a Waida (1974). avec D. Oiorrob- 
^‘w P mÎiS.A. Bevercyn, A. Nehrcbecta. B. Dy- 
Sî Tva^us-mr.-c. Rediffusion). 

?M^fec“”tTOlS d j îmKS 
VJS. ^ Prtinr üaTundUemmtd et un jut/. rtws- 
ï£g‘££fconstru;rr une filature et parvenir a la 
roman naturaliste de Wladysieiç Rcy- 

52KXTih« remarquable .reconstitution Historique 
S^n t^lcavhoUiicirum: de fexpansumc^ttellste 
flïïtndu XIX* siècle. Suite au prochain etné-Club. 
Soirées à réserver. 


19 U 30 ! Le tbeltre en Pranee : V tel ou théâtrale des 

20 h. Fabuleuse mère océane. 

21 h. Dernières conversations avec A. Malraux - La 
communauté do Saint-Soleil en Haïti 

23 h, New wave: Enfants hybrides, musique matante 
(Molaclous dommage). . 

22 b 38. Les chemins de la connaissance : L accord avec 
l'invisible dans les sociétés tradition n elles. 

23 h. Patrimoine dn vingtième siècle : Les chois de 
la musique aujourd'hui (C. Lefebvre: D'un arbre 

23 ^CA^Le trésor du peuple : Complaintes al refrains 
de la tradition orale (formes et structures). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Entrée des artiste* : imgard Scegfrles (Mosart. 
Schubert. Beethoven. J. Strauss). 

7 h 30. Anthologie du omit : Les madrigaux do Mon- 



T.ra ENCHAINES (A- VX>.) : Saint- 46-86), 22 b. 15. 

Germain- VUlBgB, 5" (633-6840). LTONOCBNT (XL, tjj.) ; CfcAtalet- 
LE9 ENFANTS DU PARADIS (ïfc.) ! .JTfctoria. If (508-84-14), 19 h. 50. 

vra.Tii.tegh, l«» (288-84-44). *NDIA HONG (FrJ : dné-Selne. B» 

FXLBIING OTHELLO (A^ v.o.)) (•) : _ (325-95-99). 12 h. 20 (sauf mer.). 

Action -République, U» (805-51-33). JONAS QUI AURA' VINGT-CINQ 
GATSBV LS MAGNIFIQUE (A, VA): ANS EN L’AN 3868 (Fr.) : Clné- 

Ranelash. 16" (288-64-44). „ 8 ®î5h^'„ ( . 32 ^ 9S_W) ’ “*>■«■ 

ftfMME SHELTER (A, VjoJ : Vidéo- KAGEMUSHA (Jap, y a) : Athéna, 
stona. 6" (325-80-SÎ). 12" (343-00-65). mar_ nua. lun, 

LE GUÉPARD (It, v^J : R a nnla gh, 18 h. 40. 

18" (288-64-44). HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

GUERRE ET PAIX (Sov., va) (ln Clné-Selne, 9* (325-85-99). 12 h. 15 
et 3" époque) ï Ooemoa, 9» <544- (sauf mer.). 

28-80). LB LOCATAIRE (Fr.) (— 1 ) : Balnt- 

LA GRANDE BOUFFE OL. 7X»A : Lambert, 15" (532 - 91-68). ven-, 

U. G. C. - Odéon, 8* (325-71-0$) : dlnu 19 h. 30; sam, mar, a b- 45. 

U. G. a - Marbeuf. » (2*5-16-45) ; UU M ABLEEN (va) : Calypso. 17» 
Vf. : U.GD. -Opéra, 2" (261 -50-32) ; (380-30-11). 20 fa.; dire-. 13 b. 30. 

14 JmUet-Butllle. U* (387-90-81) ; MAITRESSE (Fr.) : Ciné - Seins, 5° 
UonipimoB, 14» (327-02-37); (325-95-99), 16 h-; sauf murer, 

14 Jumet-Besugranalla, 15» (875- 22 h. 16. 

79-79); Mnrat, 18* (651-99-75).. . MARATHON MAN (1) (**) VJ». : 
HELZAPPOPm (A, vtoj : Action- Châtelet - Victoria. 1“ (508-94-14). 

Ecolas, 5* (325-72-07). 22 fa. 30; sam, 0 h. 30. 

HAROLD BT MAUD CA, TA* 1 LES MIBFITS (A, va) : Boite A 
Luxembourg. 6" (633-97-77). Filma, 17" (822-44-21). 15 h. (sauf 

3EREM1AH JOHNSON (A, TJ»0 : dlmj. 

Goomoiit - Les Salles. I— (297- MON ONCLE D'AMERIQUE (Ftj ; 
49-70); • Qnartler - lAtUx. P <328- Clné-Selne. 5" (325-95-99). 18 h. 
84-65) ; Marlgnan, 8» (389-92-82) ; (sauf mer.). 

Parnssaleim. y M29-83-11) ; v4. ; NEW-YORK, NXV-VORK (A, v.o.) : 
Français, 9" (77KW3-88) ; Gaumont- Saint - Ambroise, U" (700-89-16), 

Convention, 15» ( 828-45-27). ven, —m. , 20 h. Boite A Films, 17" 

JOHNNY GOTJMS GIW (A- VA) z (822-44-21), 18 fa. 05. 

Banque denmagte B» (328-1M9). NICR’S MOVIE (AIL, va) : Satat- 
LA MARQUISE DD (AIL, va): André-des-Arts. 6» (326-48-18), 


NICK’S MOVIB (AIL, va) : Satat- 


PRENDS TA ROLLS ET VA POIN- 
TER (Fr.) : Gsomont-BerUtz, 2» 


Luxembourg. 6» (0 33-97-77), 24 h. 


1 39, Les grands de ce monde : Les planistes du 

led (Schumann. Schubert, R. Strauss). 

1 26, Concert : Muslqno » di-couvrir. du clavecin ü 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emlsrione réfltonala». 

«i i»a 


fc oiTSfir«- - ■■ 


réalisateur, sne dix aos. 

«b3DV? nouveau vendredi : Vingt ans cTlndé- 
pendanc» *n Afrique. 

OM «m» ™™“ ! - 

nam paiiDrM. a mum, 

S£/m taaitunala Eiml MlimnM ma. dülrthrfo. 

» ISJÏÏFf*: ttnala: * ; » m 

S.’ÎHSS £\a marna» ^ i ^hwr. 


portes. Chaynci*. 

î h. Jazz vivant estival : Solo, duo, Odette, au Fes- 
tival d’Ançoulëme. de WUlteau 1980 et au centre 
culturel de Bourg-ln-Rclne. 

1 h. Musique légère : Dondeyne, DUbote- ^ 

j b 30. Le ffénle dn lieu ; Berlin et l’Opém Wozseck : 

Vienne 1890 i Wolf. Mahleri- _ , 

B li 2. Repères contemporains : François Bayle. 

8 b 38, Concert (échanges internationaux : Festival 
des Flandres. The London Earty MusJc Group, dix. 
j. Tylor, interprète des musiques italiennes et on- 
ciatecs au temps de Rubens (œuvres de : Alliaon. 
Dowland. Johnson. Ford. Philips. BarUet, Vctthl. 
Bassono. Mon te verdi, Golalea, Castcilo, Zaonettl et 

GoAtoldi). 

Obi, Les chants de la terre : musique traditionnelle. 

9 h 39, Concert (ûchcagcs francO-allemandB) : l'Or- 
chestre symphonique dn Sudwestrunfc. dir. V. Neu- 
mann. soL E. üathis et M. Bergman, interprété r 
«Ma Mère l’Oye 3, de Havel, des airs de Mourt et 
« Trois liasses pour orehastre ? do Debussy. 

2 h 15, Ouvert la nuit : leu wcat-ends de la francopho- 
nie (VUla-Loboa, de FaUa, Ravel, Dukas, Beûott) ; 
Vieilles rires : Colle® um Musieum de Zurich (Tar- 
UnL BocoheWai, AlblnonlJ. 

0 b 5. Les «eeh-enda de la francaphoaLe. 


92-82) ; Fauvette, 13" (231-56-86) ; 
Gaamont - 8ufL 14» (327-84-50) : 
CUchy-Pnthé, 18* (328-46-01 IjOau- 


i SALON DE MUSIQUE (Lad- VA»): 


633-79-38) 


Gaumont"- Les Halles 
*0-1"' • Impérial - pathft. 


PHANYOM OP THS PARA DISE (A_ 
v.o.) j Clnoche-Salnt-Garmaln, 6° 
(633-10-82), 19 h. 20 h. 40. 22 h. 20; 
venu sam-, 24 h. 

QUELQUES JOURS DE LA VIE 


- saint - Germain - Studio, 5" (633- ja fa. * 

wmtiunu ts - NOS W™ BELLES ANNEES (A« 

MTONIGHT KPEK8 (A, vJO : v.o.) r Soint-Ambrolee, il» (700- 

. 89-16), mer^ 20 h 20: dlim, 20 b. 10; 

MONSIEUR . ARBLADIN (A^ t a) » mar— 18 h. • 

Olymplc Saint-Germain, (b («22- OUT OF THE BLUE CA. ra) (*•) ; 

ffSr Luxembourg. 6" (633-97-77). 24 h. 
10-80) ; Oly mplo-RnUepOt (542- PHANYOM OP THE PARA DISE (A_ 

tiï£k-VT TBOK C3ACEE OE1AI. 
et LA VIE DE BRIAN) (Ang, V^»J : vSu «Su 24 h/ 

QUELQUES JOURS DE LA VIE 
MO® 1 A , ^ , îsl»î;?o2 r D’OBLOMOV (SOv„ vjO.) : Tem- 

5S r ^fi. fr r^2^K 7ï ’ °^ a P pUer *> 30 IW2-M-66) *un- 

vois, 16» (Se l 46- 8 6). . 14 h. 20 : mar ■ 21 h 

N °ÜS NOUS SOA^^TWT ASffl» RENCONTRES AVEC DBS HOMMES 
(lu vmj . EBpocir-Galt*. 14" (327- • REMARQUABLES • (AngL, v.o.) : 
ORANGE MECANIQUE (Ang.. T-O.) ■ U * (700-S9-16). V- L, 

P*) : QnlnMMe. 5» (354-35-40) ; répulsion (Ang.. v.o.) (•») : Chô- 
Mftrl g naiu 8» (2594Q-83) ; TA ï telet-V ici o rial l« (snéLlfl. 
Wuï, m 17 IL 50. S.. 0 h- 25. 

l<4Z-eo-33) ; Monqta r na wH c sa. e* ROMEO ET juubttb tit_ ra.i : 

S3ïnWawI,,efi ‘ BacurlaL 13» (707-38-04)7 B- D, 

£ /«? T&LS** ■ 807 (A- VA) : Bt-Sévurln, . 

Qlygpte-^^ac. 8» (561-10-60). 6» (354-50-91). 15 h. 80, 32 h. 

: 2525" SHDUNG-IA, v.o.) (•) : ChAtelet- 

5 01ym- Victori a. 1” (508-94-14). 18 h. 10. 

TAXI DRIVER (A^ V.o.) (*») : 3tn- 
P1EBROT L E F OU (Fri) : Lttzem- dio - Gaiande, -5" (374-72-71), 


>2-52) ; Salnt-Lasare-Pnâquler, 
(337-35-40) ; Nations, 12* (W 
04-67) : Montparnasse - pothé, 
322-19-23) : Gaumont-Conven 1 
5« (828-43-27) ; CUriip-Pathé, 


522-46-01). 

LES UNS ET LES AUTRES (Pr) : 
Forum, I èr (207-53-74) ; Para- 
mount-MarivaUX V (S96-8M0) ; 
Paramount-Odéon. 8* (325-88-83) ; 
Poramouut-CUcby, 8* (£62-45-76) : 


SILENCE ON TOURNE (n.) : Studio 
Jean-Cocteau. S» (354-47-62) ; Lu- 
mière, S» (246-48-ffT) ; Paramonnt- 
GolaxiB, 13» (580-18-03) ; Para- 

moant -Montmartre. 18" (608-34-25). 

LES VALSEUSES (FrJC*») î Mont- 
paraoe. 1» ( 327-52-37). 

TAXI DRIVER (A^ VJ.) C»*) ; Opéra- 


Eacurlal. 13» (707-38-04). 6-. D, 
RUDE BOY (A^ v.a) : St-Sdvurln. . 

S» (354-50-91). 15 h. 80, 32 h. 
SHINÏNG (A- v.o.) (•) : Cbfitelet- 
Vletoria. V* (508-94-14), 18 h. 10. 
TAXI DRIVER (A^ V.o.) (**) : stu- 
dio Gaiande, -5" (374-73-71). 

20 h. IA Botte A Filme. 17* (622- 

44- 21), 22 h. 15. 

THE BLTJSS BROTHERS (A^ VX>J : 


Pubucte-Chaœps-ElyséeB, 8" (720- 

76-38) Peramoont-Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Poramoont - Bastille, 12" 

(343-79-17); Poramoant-Gnlaxle. 13" 


(343-79-17); Paramount-Gfllarie. 13" 
(580-18-03) ; ; Paramount-Mnotpar- 
nasae. 14* (329-80-10). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION (A.) : Paramount-Maxi- 
toOX, 2» (296-80-40) ; SlyEÔes-Polnt- 


TEX A VERS (A_ 7 - 0 .) : Olympic- 
Bahtac, 8* (561.10-60); Olymplc- 
Entrepôt 14» (543-07-42). 

LA TERRASSE (IL, v.o.) (*) : Den- 
fert, 14» (321-41-01). 

TRANSABOBRICA EXPRESS (A* 

v.o.) : George-V, 8» (562-41-46). 

LE TROISIEME HOMME (Ah va) : 
Salnt-Germain-Hnehette, 9» (633- 


TRE ROCKT HORROR PICTURE 
SHOW (A, v.Oj (•) : studio Ga- 
utada, 5» (374-72-71). 23 h. D. 
24 h. 

TOMBE LES FILLES ET TAI5-TOI 
(A, VJO.) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77), 24 ta. 

TOMMY (Ah vn.) i St- Ambroise, 

11" (700-89-16). • Mn, 18 h. 30. 
St-Laœbert, 15" (532-91-68). J. L. 
a h. 45 ; Vh 17 h. 15 - 
TOUT TOUT DE son* (A; VÇ.) ; 

St-Sèverla, 6" (S54-S3-61). 14 h. 
UNE ETOILE. EST NEE (A-, vn.) î 
S t-Ambrolsa. . Il* (700-89-18), L, 
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BEPIiax x^ioN iNmuxn: 



Lxfipe 

UI«ibT.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

65.00 

76,44 

DEMANDES D’BAPLO) 

17.00 


immobiuer 

43,00 


AUTOMOBILES 
agenda ■ 

PROP. COMM. CAPITAUX 

43.00 

120.00 

50,57 

50,57 

141,12 



OFFRES D'EMPLOIS 



^.-dee. ; 

vacances 

tamisantes 


Le Présent 

V 

ce peuvent Sire 

La recherché d’iin 
gagne-pain, d'un 
Job, d’une carrière 
ou d'une passion 


^ L’Avenir 

la glorieuse 
incertitude 
des hommes 


OFFRES D'EMPLOIS 


cnes 

LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 

recherche pour sa Direction des Lanceurs 
à EVRY 

UN INGENIEUR 
DE PROJET 

ayant plusieurs années «J’expériencecl *110 
nrniiif Dour lut confier des 


V immobilier 




■r - ' "" nous savons - statistiquement - comment se situe la 
' ?■ typologie de recherche de ceux qui liront cette annonce. 

Lit Ceux qui cherchent a subvenir b leurs besoins: ceux-tà 
^ f» sont prêts * orienter Jours choix en Fonction des offres 

àACeux qui tentent de satisfaire un 
? r» nouissement personnel : à la recherche d’un emploi 
précis dans une activité déterminée (à l’exclusion de 
tout autre) et gui peut ne pas correspondre è la 

àACéûx qid ne sont pas réellement à la recherche d’un 

w* pmnlûl. 


vï.-r. < 


1 mmm 


J i— « 





[ travaux de gestion ae projeiciucwv’-. 
nation d'études dans le cadre du dévelop- 
pement des versions 3 et 4 du lanceur 
ARIANE. 

Envover C.V.fet prétentions à : 
tnVOyBr CENTRE NAT ION AL 
D’ETUDES SPATIALES 
Direction des Lanceurs 
Service du Personnel - Immeuble Ho 10s - 
Rue Baudelaire - 91000 EVRY . 


plafond, boiseries. Prix ELEVE 
jjgnrifc. Téié«>h. aai-oa-eo. 

soifêmwp __ 

EméKME^ SUR JAHOM . 
2 p. EN DUPLEX. Prestations 

Ç 8" arrdt j 

V 8* EXCEPTIONNEL 
VASTE LWING + CHAMBRE 

C,d * DCKXÎjON 


Nous oe pouvons rien pour la dernière catégorie 

Nous pouvons beaucoup pour les autres 

Nous attaquons la rentrée en renforçant notre 
rtj. p/vtifif de recrutement et de formation. 

Mous croyons à l’avenir parce que 
nous croyons aux Jeuneset à la 
jeunesse de notre organisation 

IM a us offrons 

. .mge rémunéré de Formation MUale 
- bourta de Formation continue de . . . (j mote) 

Total P roo ” 1 ... 

mm fT . de rémunération le plus élevé du marc hé 

" «interne de promotion rationnelle juste et rap**® 

■ .1 relationnelle excepBonnelte 

’ "^TjSeT^^és. souplesse galion à 
* d’évolution éconmnlque 

. potentiel logistique sans éq^ ent s ^ e 
financier à moyen et long terme 

! p«Mr tac «unes qui n’aspirent p as * une Société^ 
urm -matériallemeiit et philosuphquisnent 
^«amriatée” - avec 24 ans et une solide 
formation générale 

..mini merci de préciser la référence sur i enveloppe^ 


/T^Sf^UNlCATIONS >| 

H le centre d« I 

COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 

^«rch. pour -» C-tee de Formation d. SAINT -OUEN 

un INGENIEUR 
ou 

un TECHNICIEN SUPERIEUR 

quant des déplacements per.oa-u dK hyperfréquences 

une de la langue anglase sont 

TCZZ nous rencontrer, adressez nous votre C.V. accom- 

l ^^*^^m^serpmunent«i«-. 10n4ra , 


ÉDITEUR. recttertjha 

AmCHÉ COHMBMjt Jjfl&WgS «BJL 

p "ÆÏ?5'-3£ïï!. œs_7. 

"* p ” i ~ INGÉNIEURS SYSTEMES 

C.V. manuscrit et photo * : lana expér. réaeaucto Télécom 

HHtMANN. 283. rue Utaortu IPROTX26, HDUX-I 

- cJZZs-s T KgçgunSB 

’iïïtSrïKîSBS’ ■ 7 -~-t .w. | 

— — . INGENIEURS SYSTEMES 

MFRM 1 ER D.E. > •"Î^SÎÏÏÏSLÜ" 

H°NWE ou FEMME nOLARl MTRA POP 11 

Servie* de nuit. Btimre brut mon- Daubenton. Parte-? 

auta 7.648.61 p our «O 337.9*^2. 

mains. poouWfi repriM en»»- 

77 V9 V9 T T poâtn > 3 1 -96 - __ — — 

ville ce aenoe s.'^giL îfvüraSïijs 

MrSSSSS'JK’E nojEAJSîîSS'lisS; 

cm»-. 

üJSiÊ il GAUCHES 92380. VteSAIllES. 9KJ-14-00. 


TAMiane ; 372 - 52 - 06 . 
PARIS 12 * 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 

2 HÈCESl^^o f 

Charges 4M F : pariw^183 F - 

3 FÈCES Loyer ; 2.352 F. I 

Charge» 681 F : ptehxiglW* 

4 FECES te wr ; aS eo f. 
■ 34 MOro 7 |w5?a^êe^U^ lfc 

PARS 11» 

Métro PARMENTIER | 
ouOBERKAMFF 1 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 

E U5FSI 

~ ■ - E3-61. avenus Par- 

| SSTTt ïépb. 356-62-48. 


4 00 .000 f. T. (66) 49-08-37. 


- 228-39-60. 


RW U U rnnmuiia*' 

B -’”î 5 T 5 S™: , »ïïî»: auOBERKAMPF 

nttal 14/ 18 h. TéL ; 604-81-83. ^ COMMISSION 

- immeubte tout_ct»rfort 

r 12- arrdt J STUDIO w .”» ».. 

L- éL. rie 0^.313 FI <»«»;“ F. 

SS 3 * w S«Eoa «see. 12 : 2 FECES, w»LL!;”lj 

( ya . YvéGnes ) SÏSTtS £' SSSÆ 
SSftïTiSS ^ Région parisienne ) 

Agença Roya te T. : 960-14-60. VERSA1LLE5i Appt 6 HtCB 

XVU, ’-i 5D îÆ. >P 2,2SvSî. m, ^s VSLSAILLES. Appt gmnd «*v- 
Royal. aSO- 14-60- Bhm 1-9-81 -T. ™ - -- 

VF RS AILLES- Dan* ha* k™*® 8 

VERSAILLES pris P« XVW appt 100 m*. 4 p-, sd^. 

Immatriria grand stanAjg 166 m* Smtw.Mn»’. M37^0 

habixablea. 7 p^TIOÇrOOO F. "J TéL 861-4«-*8- 

AGSéCE ROYA LE 95Q-14-6a 

t Hauts- do^Seine ) 

PtACEMSOT OR q«i™pp«™ ■ÉÉpWIHPPflM^P 

■t as ravalorias nta dtenpots 

Ré*, fonda par utait. . 

S^rtaturtsa. f» 4 £p- 0 ®9 ol F : ( Paris ) 

Mftl pern^ : n^tro. bu». S/pL^ V rariS J 


SOLOGNE 

2,X.“SÜS'SSïïiïL ; 

rivièra è triait •» «ur 600 mèmm. 

étang 3 hoctar e» . _ 
Mataon 6 pücM. P* rt alI .. ?° > 

I gffiT 

I 160 hs attenant. 

Écrira = HAVAS MONTARGIS 

bC nr " n* 200469. 

A 26 km Saint-Tropez 

LA GARDE-FREINET 

PROPRIÉTÉ S Ha. 


Fou. étoctritité. Trôa rara. 
PrTVl.800.OCXJ F 
TéL (91) 64-92-93. 

POIGNY-LA-FORÊT prte^ da 
RAfABOLALLET ppté 3.000 

ou. *£«£! 

charme, caraexére. 1 — -SO.OOO F- 
Aflcnce Royale. TéL 980-14-80. 
VOK) PROFfflËTt xvw- 


régie-presse 

xecberebe pour le service 
da annonces dassées do journal 


boo p ogea «’abstana. ( 
Téteph. 881-66-12 «pria 19 h- , 

C Région parisienne) 
■Pour Stéa ma ug é tatn aa , 

uütM. pevifons pour CADRES. 
Durée 2)1 en*- T.283-S7-02. 


SECRETAIRE 
DE PRODUCTION 

I "'*"Vd ! !!?ïëi* * U ■*>»* « * rmerâilinn 

. d'une trie bonne srinodnctjjo 
e ifun contact rilé|ibon«Iiie ngrilble. 

Ponte 4 rowrcir en SEPTEMBRE 
Veuillez ndrnucr C.V. a pjtemiom à RiGI&PRHKE, 


QUaMPROÆTBiDUSim^ 

centre International **■ 

Hfl« TraitMnentlnfbnnatitrie 

■^2*91 205J24.63+ -2413333+ J 


( Val-dB-Mame J 

BOB DE ViraieB^^ 

^■,.°7,-o .sa. i&îfe 

( ■ Province ) 

LES MENURES - T-WOji 

«iïïÆrirÆS; 

baie vitrée, 

LSrinS^r na3 i q"ot-savain. 

CANNES 

2_2 00.0QO F. (83) 68-22-17. 

( Etranger J 


DU GOLFE DO MEXHMJE 

. SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

len—aa ( p aii if itx ia a) doué- Av. —crétarrnt. téL. t^aj^-., 

ÏJ£n*a pta«BS da sabla Mue CRÉATIONS P’ENTREPWe» 

CSÏÏÏTK «SvïïJ! A CTE S. A. 261 - 80-88 + 

gotfa raüà par un - 

SSv.ïïr.5*°S!SSii.ii. IcoNST imio H 
mm iSOŒŒS 

aggr Aggj- V? BUR. MEUBLÉS fr.MS 1 

gS^!“ ^SSî«. asPAC SâSMa- 

Sir5ârs sjsg£ 

'taœrt uxri Dintcrwarr 


Propriété bord da Ltar> 
«twrrfort. 1 h.*»"» 
Prix : 1.600.000 F. 

CABINET LBiFANTW 

4S4O0 < SAUMUR 

TéL : (41 ) 60-77-78 
NIMES (Gard) 
nm IF MAI SON ano erma. 


Ç Paris J 

8StV)CE AMB AS SADE^ 
flîeh^. du STUDIO eu 6^. 
LQYH^GARAN T « o 

AMERICAN SERVICE^ 

3^ !h ma U Bmnt. B 5 6-02-21 


P * fC prbe 1.800.000 F. 

Agmx-^BAOAFMJUX^^^^ 

b ° < 30000 NIMES. 
TéMphorm^lS (66 ) 67-49-61 


ACHÈTE 

GRAND 

1 ’^pvtataanca d^rtortterta 

^ ^;tf^200462 

!38;‘ avenue Charfctetie-Gmilto 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


N*u3Sv- 2 6®- 1 A'5 0 : -j ■ 
ampa-ElYada^, 583-y-'‘ 
Georgn-V. 783-66-1 B- 



CHANGE DE TSWAIN 
Homme 33 

et de la oommurvcatiorL 

En>ô> SUP "»*•«“* 
(4 ans dans une 

unhtertahéjmte^forn*). 

mutas P po P O0 *£?’î jÿîS*** 
(Mon TOULOUSE. 

VE 8.268 KAVAS. 

3 1003 Totdouaa Cedex. _ 
H. 33 a- maîtrisa e n L p I^f ^7 

gf^STTtiëh^ l 3S2-66-48; 

KTtWsa 


« I Site ex^^- 

dea Itaüenfc 7S009 Parti 
28 an*, maîtrise <*«**** 

JP rrim. D.EJL. da nutrit» 

d*axp. Laborat«*a de ra- j^UBiriiedeen^*" I 

Jjumg' <§2X1 àuœatAi personnes «ara I 

* Wg-J “^fS, l^fTSsTvMS-r*. I 

86 blILL RéMtiut. 7B002 F®** 


Ir^jrïrssÆo" 


» Armanda Clrda. Saraaota, Pour vandraou ^ 
81 ST33B77. U.BJL ÉTUDE LO DEL. «P*=‘»| 1 I »J I 

uia) 3S8-4447 SB, bd Vahaxa. paris- n - 

TM« «SlfSse C SARA 3& - TéL t 36WJ1-68. 

A*. TéL : M8CSABA. 


STELLA PLAGE . 

BMtlcidfor. vend terrain vpnmmg 

Si 

w* 5 HUg-.LT- 3 ° 11 ' 

sutw.u»ato“ 

-xjrs:»aSter»: 

iiarba. TéL (B0)72-W-M 
^PU18 (3) 9S2-47-6Z. 

«PROVENCE FAYENCE 

LACHESNAYE 
TERR. à BATIR boUfa 

2.968 m* *8^883 

gS^ggS*)S*l’7Mt-» 


les annonces classées 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 
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CONJONCTURE 

Ni MITTERRAND : accélérer la relance 


M, Pierre Bérégovoy, secrétaire 
.générai de la présidence de la 
Eépublique. a notamment décla- 
ré après le conseil : « Le prési- 
dent de la République a insisté, 
en ce qui concerne la politique 
intérieure, sur la situation de 
remploi qui continue de se dé- 
grader. Il s’agit de l’héritage 


effet d'améUorer la situation des 
fonds propres des P.TÆK. de mo- 
difier en faveur de l'emploi les 


énergie renouvelée l'action 
engagée par le gouvernement dés 
les premières semaines de sa mise 
en place. Le president de la 
République a demandé que des 
mesures soient -prises dés le début 
de septembre pour accélérer la 
relance de l’activité économique, 
particulier d ans les secteurs 


[ Pour le président de la Répu- 
blique, la nécessité est évidente 
d'associer les chefs d'entreprise 
à l’effort national de création 
d’emplois et cela conduit à défi - 


notre esprit, devra clarifier les 


rabaissement des cotisations so- 
ciales, d'améliorer l'efficacité des 
aides à l’innovation technologi- 
que. de modifier la pratique du 
crédit inter-entreprises, de faci- 


2) D'autres mesures concerne- 
ront les marchés. U s’agit de 
faciliter l'ouverture aux marchés 
dç produits nouveaux d’entrepri- 
ses novatrices et de permettre 
la reconquête des marchés inté- 
rieurs ; 


de manière que le droit au travail 


régies du jeu économique, éjimi- k des technologi- 


assurer les conditions d'un 


représentatives des PM£. et 


s'articuleront autour de quatre 


US BAS SALAIRES 
DANS LA FONCTION PUBLIQUE 
SERONT RELEVÉS 
DE FAÇON « SUBSTANTIELLE » 


secteurs public et nationalisé, a 
confirmé les quatre « orientations 
majeures » que M. Anicet Le 
Fors, ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé de la 
fonction publique et des réformes 
administratives, avait définies 


les salaires, l’emploi, les droits 


relèvement a substan- 
tiel » des plus basses rémunéra- 
tions. Le comité interministériel 
cê de chiffres. 
>rs devant enta- 

r 3 septembre, des 

négociations avec les sept fédé- 
rations de fonctionnaires. Dans le 
secteur nationalisé, il sera tenu 


ques régionaux de la part dee 
pouvoirs publics. 

Toutes ces mesures devront 
être prêtes avant le 15 septem- 
bre. M. Bérégovoy a souligné : 
a n est indispensable que les 
associations représentatives des 
PM J. régionales puissent être 
incités à se créer et contribuer 
à la mise en œuvre de la politique 
du gouvernement. Le ministre 
de r industrie est chargé de faire 
des propositions sur ce point 
précis. » 

Le conseil a adopté des projets 


cape (voir page 7». la police 
des épaves maritimes, et a en- 
tendu des communications sur 


la recherche et de la technologie. 


renouvelables), et l _ 

du ministre des relations exté- 
rieures en Amérique centrale, mi 
A lgérie et au Maroc. 


LA PRODUCTION INDUÏÏRIEUI 
A BAISSÉ DE 4,6% EN UN AN 


correction des variations saison' 
ru ères. Mais en un an . l’in dice 
mensuel calculé par F INSEE tro 


imputable à la production de 
biens de conso mma tion ( — 5,4 % 
an) et à celle des biens 


ment progresse 1 égè 


U défiât du commerce extérieur de la France 
a atteint 3,8 milliards de francs en ji 


juillet, donne une idée plus juste des 

lès importations ayant atteint tendances^ rt " 


3.8 milli ards de francs 

SSriw. £££££ 


504 milliards de" 'francs d’expor- extérieur s’est très_ légèrement 
tarions Le taux de couverture aggravé, passant de oA mJliards 
tâtions. Le eaux ae cw £r înlics en juin à 6.1 milliards 

contre de francs en juüteri l£s 


des achats par les ventes 
donc établi ‘ 
juin 


juillet rions (54.4 milliards de francs) 
1980. Depuis le début de l’année, * 


sept mois, le 

tant cumulé du déîirit^ 
commercial s’élève * ' 


i peu par rapport 


_ __ ... mais de 14J9 % 

__ .èrleur par rapport à juillet 1980. Quant 

38^6 milliards 


juin t + 

— -appoi. — „ 

exportations (48.3 milliards 


et de l&6 .. 

t| ... m an. Depuis le début de 

juillet 1980, alors que l'année, le, déficit cumulé du com- 


exportattons baissaient de merce extérieur s elève à 30,7 mfl- 

- — — liards de francs, soit moins qu’au 

cours des sept premiers mois de 


mais augmen- liards de francs, soit moins qu’au 
talent de 213 en un an. 

Cela pour les chiffres bruts. Si 


ldère maintenant les 


COTISATIONS SOCIALES : 
PLUSIEURS HYPOTHÈSES 

Soucieux d’aUéqer les charges 
sociales des sociétés, notam- 
ment des P.M.E. et des entre- 
prises dites de main-d'œuvre, le 
gouvernement étudie la possi- 
bilité d'une réduction des coti- 
sations seulement pour les bas 
salaires. Il s'agirait de généra- 
liser et d’étendre fa mesura prise 
en juin dernier pour compenser 
à 50 °/o le surcoût de l’augmen- 
tation du SMIC. 

Autre possibilité : taire suppor- 
ter par le budget de l’Etat le 
versement de primes qui seraient 
liées à la création d’emplois. 
Cette dernière suggestion aurait 
(‘avantage de laisser un peu 
plus de temps pour régler le 
problème du financement de )a 
Sécurité sociale. 

Face à un « déficit - qui 
devrait se creuser de (in 1961 
à 1982, le 'gouvernement doit 
prendre des mesures de redres- 
sement et trouver des recettes 
tout en respectant (a promesse 
présidentielle d'alléger les char- 
ges sociales des entreprises de 
main-d’œuvre. Faut-Il rapidement 
adopter des mesures qui seraient 
alors provisoires 7 Est-il mieux 
d'attendre la fin de l’année pour 
élaborer un plan plus cohérent 
de rééquilibrage financier ? Est-H 
préférable de lier cet aspect 
quantitatif et impopulaire à ta 
réforme des ordonnances de 
1967 promise pour te printemps 
1982 ? Hésitation et prudence se 
mêlent, l’opinion de certains 
responsables étant que dans les 
cinq mois à venir il faudra de 
toute façon assurer la trésorerie 
de la Sécurité sociale. — J.-P. D. 


1930 (35.6 milliards de francs) 

Les résultats de juillet sont glo- 
balement comparables à ceux <fe 
juin. Us montrent que les expor- 


t an). En revan- 
che. iis ne font pas — ou pas 


conférence de presse qu'il a don- 
' pour commenter les résultats 


de la balance commerciale, ajou- 
tan;. qu’un match de vitesse allait 
se Jouer entre nos exportations., 
stimulées par la hausse du dol- 
lar, et l’augmentation probable 
des importerions qu’entraînera la 


x t es de matériel de guerre 
avaient atteint 2 milliards de 
francs en Juillet contre 3 mil- 
liards en juin et L9 milliard en 
mai (20 milliards de francs pour 
l'ensemble de l'année 1980; Le 
ministre a enfin déclaré, en 
réponse à une question qui lui 
avait été posée, qu’il n’avait cons- 
taté aucune répercussion dans nos 
contrats avec les pays arabes de 
l'application de la loi an ti boycott. 


L’indice des prix à la 
mmation a augmenté en 
Autriche de 0,5% en Juillet. En 
un an, la hausse a atteint 6.4%. 
La hausse de Juillet est due no- 
tamment à l'augmentation des 
prix des fruits et légumes, des 
voyages touristiques et de l’immo- 


• Les exportations néerlan- 
daises ont largement couvert tes 
importations pendant le premier 
semestre de 198L Les exportations 
(83 milliards de florins) ont aug- 


milliards de florins) ont aug- 


rin = 2,16 F.) 


La C.6.T. demande aa gouvernement 
de prend re six mesures d 'urgente 

UN SÉRIEUX AVERTISSEMENT 

M. Georges Séguy, secrétaire général de la <XGJT, a 
commenté, devant la presse, mercredi 19 août, les six mesures 
d’urgence que La Confédération propose au gouvernement pour 
faire face à la dégradation de 2a situation économique et sociale. 
Arrêtées par le bureau confédéral, ces mesures ont été commu- 
niquées au premier ministre par une lettre dans laquelle 
M. Séguy demande l'ouverture (Tune concertation avec M. Pierre 
Mauroy. . ~ 

Comme a tenu à 2e souligner lui-même le numéro un de 
la centrale, la C.G.T. ne déclare pas la guerre an gouvernement. 
On peut même ajouter qu’à la différence de la C.G.C., qui vient 
d'attaquer le gouvernement pour manque de sérieux, elle 
fait preuve d'une rare patience en constatant qu’on ne peut pas 
Juger des hommes lorsqu’ils ne sont au pouvoir que depuis 
cent fours. Mais c’est un sérieux avertissement que la première 
centrale ouvrière adresse en même temps au premier ministre. 

Les cégêüstes estiment que le temps est venu d’agir vite et 
fort. Os maintiennent fermement des exigences qui sont loin de 
recevoir l’approbation de certains ministres, socialist es : en 
demandant le blocage d es prix et des licenciements et. surtout, 
une forte majoration du SMIC ; en ' réclamant la semaine de 
trente-huit heures tout en laissant entendre que les députés ne 
pourront que faire mieux que le C.N.P.F., la C.G.T. reste fidèle 
à une politique qui ne tient guère compte des contraintes finan- 
cières et des problèmes réels du patronat. La GG.T. regrette 
aussi l’attentisme de certains ministres, comme celui du travail, 
et le silence sur une promesse de M. Mitterrand A propos de 
Faide aux chômeurs non indemnisés. 

Sons donner explicitement de délais dans la déclaration (fil 
bureau confédéral, la C.G.T., par la voix de M. Séguy, Exe 
cependant des étapes : ce n’est pas un ultima t um, précise le 
leader cégétiste, mais les revendications devraient être satis- 
faites en septembre Et, si un renversement de tendance de la 
situation économique n’apparaît pas à la fin de Tannée,’ M. Séguy 
craint que la déception ne s'empare des salariés. Ce 
serait, certes, « déplorable*, mais la CJG.T., laisse-t-on : entendre 
à demi-mots, sera présente peur agir y compris .par la grève. 
Manifestement Ta C-GJT. ne veut pas mettre fin subitement à 
l'état de grâce, mais fl est bien clair qu'elle • ne- saurait le 
conforter. Rendez-vous est donné impHcrtement début 1988 
ou au printemps prochain si la base, pour le moment conci- 
liante à l'égard du pouvoir, se réveillait. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

La déclaration du bureau confédéral 


bureau " lions de ' chômeurs peut être 
confédéral commence par une atteint Cela serrât un facteur 
analyse de la situation : de d éception certaine chez les 

_« * tT Vn£ , t’ L 4e Vmtérèt de tou, 

SmS^oJ? HfSS a SS& £ V ceux «“*■ désirent, aussi stncère- 
ment nous> réussite de Tex- 
ment la jeunesse, suscitent, une n , 

gronde dwUon A do légitimes -*™K*'* *», 

Inoo Mudes Ja salariés « STSLJÏ « iFSSdêfS. 
dam l aptiium publique. ~ l^Sndtiims dTlZ *5 

n Certes, oes résultats décou- - travafBeùrs les/ plus niai: payés 
lent pour ressentie! de la poli- s’am&iorent et que tout soit fait 
tique désastreuse menée par la pour inverser la tendance à Vag- 
droite jnsqâau jour de la victoire gravation du chômage. » 
de la gauche. Les travailleurs. La C.G.T. propose ensuite six 
la population, qui ont apprécié mesures qui « devraient foire 
les décisions positives du nouveau, pobjet de^ décisions dans les med- 
gouvemement, comprennent fort leurs délais s. 
bien auTun tel passif ne permet : ^ AbaéiiaratiQn de 10 % du 
pas d inverser la tendance aux pouvoir d'achat du SMIC au 
cent jours. i» septembre, soit une hausse de 

» Mais, du fait de manœuvres 13% environ pour tenir compte 
extérieures, de Vattttade du pa- de l'inflation ; - 
tnmat. d’opérations spéculatives, • Blocage temporaire et sélec- 
risque réèl d’une' nouvelle tif des prix des tiens de consom- 


dégradatùm du pouvoir d'achat matàaa; 

' ’ " _| _ÏDse en pièce d’im 

f année, et le chiffre .de. 2 mfl- 


existe pour de nombreuses côté- w w ^ 

gmiesjle salariés d’ici la mjg efficace des prix et des loyers ; 
r '* 5 mtu •Sospen^ri de ' 


ÉNERGIE 

Les pays de l'OPEP tentent 
de parvenir à un compromis 

De notre envoyé spécial 

Genève. — Les pays exporta- tueflement de trente -cinq douais 


leurs de pétrole aimeraient quit- 
ter Genève avec, au moins, un 
début de remise en ordre de la 
structure des prix du brut. Mais 


Alors que les ministres 


.. — l'issue de cette conférence. Cbeitb 

__ ^ précisait, dam la Yamani conserve des allures de 

soirée de mercredi. M. Subroto, sphinx. H a commencé par faire 
minis tre indonésien et président savoir — à dessein — dans les 
- d'un hôtel Intereonti- 

- _ _ bruissant du combat 

que. dans l'après-midi, les treize aérien américain-libyen, qu'il était 
ministres s'étalent sépaxée__aprts soumis à d’intenses pressions pour 
« j. J; " —* relever ses prix, 1 *’ ’~ ’ 

dolla 

La poursuite des travaux de référence & 36 dollars, sur la 
- ““** majorité de rorganisation. Le 


même très soucieuse de parvenir année pleine quelque 10 milliards 
à un compromis. Reste a savoir francs supplémentaires — ap- 
1 0 parait «pendant par trop contra- 


baisser leur pris : 


contrées les plus pauvres. 

r Walt and see ». se contentait 

an. explique cette per- de répondre Cheikh Yamani, in- 


)e ministre vénézuélien, dont le 
pays a accru sa part de marché 
depuis un an. explique cette per- 
formance, sur un marché dépri- 
mé. par son respect des enga- 
gements dans la période difficile le terrain était préparé pou 
pour tes acheteurs de 2979-1930. accord sur 35 dollars. Mais, outre 
L’Algérie, en revanche, n'a pas Q ue les Saoudiens feraient sûre- 
exclu l'éventualité d'une légère ŒêBt payer un tel compromis 
réduction de ses prix. « Ce n’est d’un « g*l * des PH* d ’^ u 
pas la question d’un ou deux moins dix-huit mois - peu aç- 
dotl&rs », a précisé son ministre, eeptable P<«r 2*3®. 

-- -- - ■ - «dure», — il nest pas oertam 

que les pays qui ont affirmé leur 
intention de maintenir le prix 
de référence 0 e 36 dollars accep- 
teraient désormais une baisse, 

_ même légère, H faudra donc à 

soient kts résultats dé la ccraé- l'OPEP, soit une extrême volonté, 
tes prix des pétroles 
s de la mer du Nord. 

Or, le brut de a /orties » est æ- 


BRUNO DETHOMAS. 


Les fissures constatées sur certains réacteurs nucléaires 
ne peuvent pas avoir de consépences graves Y 


H faudrait plus de quarante a ns — dorée 
maximale de fonctionnement d’on réacteur 
nucléaire — pour que l’évolution de fissures, 
éventuellement apparues su r ce r éacteur, puisse . 
entraîner un risque de rupture. Telle est la 
conclusion d’études menées après la découverte 


de fissures dans certaines pièces des réaoteùra 
nucléaires construits, par FRAMATOME. Les 
révélations de ce s incidents avaient sn se fté une 
vaste polémique, notamment menée par des 
mouvements écologistes et le syndicat CLF.D.T. 
(« le Monde » des 22 septembre et 3 octobre 1979) . 


Les résultats de ces études, en. service dont l’acier est devenu ohe a été consacrée à révolution 
qui ont été menées sous la ras- radioactif ; 3) Déterminer l’évo- des fissures. Deux problèmes se 
ponsabilité du constructeur et de lution ultérieure des fissures. posaient. H ne fallait pas que 
l’exploitant (KD J.), ont été pré- L’étude des défauts montre quTI les fissures s'approfondissent au 
sentes, mercredi 19 août, k Paris, s'agit de crevasses dont la pro- point de fragtùser les pièces, 
au coure de la conférence inter- fondeur moyenne est de 2.7 milU- épaisses de .53 centimètres pour 
nationale sur la mécanique des mètres — les techniciens préfèrent les plaques, tabulaires et - de 
structures appliquée à la techno- employer le terme . de hauteur. 23 centimètres pour les tubulures, 
logie des r facteurs nucléaires. Ces Une statistique sur cinq cents cas Mate le danger principal était 
conclusions ont conduit ces sodé- indique que la profondeur maxi- ailleurs. : la fissuration de l'acier 
tés & transmettre au Service maie est de 12 mi llim è tres, et noir peut engendrer un défaut 
central de sûreté d es installations que les fiamres sont.peipendleu- dans le revêtement d’acier inoxy- 
nucléaires (S.C5XN.) l'assurance laires. à la dlreotum daais iMuelle dable. Celui-ci a une épaisseur 
que les fissures décelées ne ren- o n a s oudé le revêtement 0 acier d’environ 8 millimètres et poui- 
dalent pas les pièces concernées taoxydawe. ép ais a e nviron 8 mil- ralt être percé. L'eau du réacteur 
inaptes à 1'emptoL Après analyse hmètres et déposé en plnateais attaquerait alors l’acier nofc/^ 


par ses propres experts, 

S.CEJJJ. a lait siena» c j _ 

conclusions. Les pièces affectées permis de mettre en cause 


meut montré que, dans tontes les 
hypothèses, il fallait plue de 
*.* roanpre 


1W , généra tears de vapeur, et les Che du revêtement. De remède llnaètres de revêtement toaXÉecté. 
tubulures qui permettent la sortie & été trouvé aa augmentent les Quant à l’acier noir, les 'flasuraa 
et le retour de cette eau tons chauffages qui précèdent et soi- y progresseraient, très peu. et. en 
la cuve du réacteur. Ces pièces veut cette pose du revêtement. tout état de cause, la profondeur 
— . — «1er noir, «t Les éîudœ ont ensuite porté .ni ^..dépasserait Jamais lâ mm- 


protège contre la corrosion. 

Les fissures dot été découvertes 
fortuitement en 1978 sur unr 
plaque tubulaire dont le revête' 


suivi 0e leur évolution. Les logé- 

o.ratxra de Framatome ont mis sul1B P tornade de 60 mflümëlWS 

au point une méthode de test apparaiefie 

1978 sur une par ulîxa-stms très sensibte. qui 


ment d’acier inoxydable présen- 


.... rupture; 

donne en tout cas 1a certitude MA URICE A RVOWWY. 

. de a voir » toutes 'les fissures à ' 

tait de nombreux défauts. On a partir d’une profondeur de 3 mü- • Un barrage .pour ta 'centrale' 
ôté ce revêtement et découvert limètres. Des spécialistes de de Cattenom- — Un décret Signé' 
alors des fissures dans l'acier de -lE-D-F. ont ensuite réalisé tes du premier ministre et de pin- 
te. plaque. Quelques mois plus automatismes nécessaires 4' Z'uti- sfeurs ministres, dont , celui : de 
tard, on a découvert des fissures lisatdai de cette méthode pour J'ecvfaônnement, vient 6e déclarer ■ 
analogues dans les tubulures des l'inspection des plaques tubu- d'utilité publique la construction 
cuves. Les études ont été entre- laites et des tubulures de sortie . à Vleux-Prè iMeurthe-et-MosdJe)- 
p rises dans trois directions : des caves dans les réacteurs déjà d’un baxràge destiné à régulariser 
1) Déterminer les causes de la en service. On a pu. ainsi décâer le cours de la Moselle- La retenue 
fissuration et en élucider le mé- des Assures du même type sur d'eau ainsi créée est devinée pour 
canteme; 2) Mettre au point des certains réacteurs, principale- l’essentiel à .compenser lesorélè- 

ètbodes d’inspection, applicables s, *+ a — ■ — ’ ” 

: particulier sur les réacteurs 


de fermeture d’entreprises et des 
{dans de UcCnciemeiite ; 

■ • « Réduction réelle et appré- 
ciable de la durée du travail en 
passant à- la semaine de trente - 
.huit heures, seuü vânxmuan per- 
mettant d’avoir dans ^immédiat 
: des effets réel » sur remploi. » 

• Amélioration de te situation 
des chômeurs, notamment des. 
chômeurs privés d’indemnités. 

; En. réponse; aux questions des 
Journalistes, M. Georges Séguy 
a souligné que cet appel au gou- 
vernement. doublé, d'un . appel à 
l’action des salariés •« sous toutes 
Un formes appropriées^ y compris 
-. grève s, n'etait pas une décla- 


maintien du 

. . .. salariés, ce 

qui implique une répercussion 


selon _ _ 

fa&ç robjet négociationa. 
Admettant que Jes zetetions 


moment Ü existe peu de sujets 
de convergence », M.. Séguy, sans 
faine de triomphOIifirne. à estimé 


oeDe-d -avait décidé dé lancer ( 
appel A tohs .les syndJcats euro- 
pèèna pousc qtffls xconjugnent* 
lems efforts , contre te décision 
deft 'Etats-Unfe-sur Ja,: bc mbo à 

neutrons. 

M. MARCHBlII (C.6.C.) 
CRITIQUE VIVEMENT 
if GOUVERNEMENT 

« Vous né faites pas dît travail 
sérieux a, déclare M. Paul Mar- 
dhâfli délégué - général de la 
C.G.C. à redresse -du gouverne- 

Iteas une OSdaratkn aux Echos 
du 20 août, "le numéro deux de' 
te CG.C. fait état de la déception 
et des inquiétades des cadres et 
«Wfflô que x le goimemement va 
ouvrir les yeux, qyffL va, cesser 
df mener une politique pour faire 
plaisir aux petits orras, pour , enfin 
prendre en. compte .les intérêts de . 
la France ». Et de oracilure ; « D» 
«e _ ffrdce qui couvre des 

ü> 

tenu.» 




: _ Vendredi 21 qoüt 1981 — Page 17 


i 


■** 1 * 

Mmm 




agriculture 

Des camions de lait français 
sont refoulés à la frontière italienne 

L& cellule de gestion et de ston de Bruxelles , au travers des 
crise pour le marché du Tin Pnpos te flf. FtHcin» a ajouté 

jatdi 20 aont au ndnistàrede autant de zèle pour fare appli- 
l’agri culture. Elle devait en- g UeT fa justice en matière te 
Mfnnr las ctmsétraences de contrôle et de mmU±A ■doux tes 


témoignage américain 


Entretien avec... tt. Willard Butcher 


Poursuivant la série do nos II- JaUphin franQUille 

entretiens C«le Monde» des w ^ 

SSS 3 SÏ .1 


__ tes grandes banques 
américaines 

niveau des taux drmterel 
américains ? Tirent-elles 
avantage de leur haut niveau ? 


*mv -, 


nnt refoules a la frontière italienne *Æ£SSTi£33Srk SEÏTÆïï Jï.T.wilim'-w-* 
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ADMINISTRATION 

Tvmdnlts agrochiinlaues a con- 


des xaoncams -- 

produits agrocMmknwB a«m- 
^mA «g f erml eig^ de Q^amter 
Bretagne de ne pas TrtJHser de 

•HndsutB chimiques importés^ 
S. Selon le directeur de cette 
les produite 

ne sont pas conformes aux nc^r 
mes de séCTiiité britanniques et 
« y»nt en outre étiquetés en. nan- 

J’i.'S^Ltas dln- 
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Ve n un bouleversement de la législation bancaire 

_ çuels sont co. oWecti/s, ^pS^fs^ 

oloregue d'antres «n ges «t d'épar ^e. 

scmbtaui onorr ces dernières dit eltents que les précédentes 
années mieux réussi ? SSoinistiations, qui prétendaient 

— la Cïtibank a très bien ^ pro téger, car eUe nous permet 
réussi. Dans l'ensemble, le déve- de . telir fournir une meilleure et 
lop peinent des banques new- pj^ juste rémunération de leur 
yorfcaises ces dernières années épargné. 

s’est fait principalement à partir stes^xrus satisfait de la 


s’est fait prmctpaj*Mneui' » 
des activités internationales. La 
proportion de l’étranger dans nos 
activités a crû spectaculair em e nt , 
au cours des dernières années. 


manière dont la . Chase s’est . 
Urée des difficultés giVeüe a 
rencontrées ces dernières gu- 
nées. en particulier de V affaire 
iranienne ? 

— Oui, je suis plutôt content. 

— Pour quelle raison ? 

— Four de multiples raisons. 
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U MARCHÉ INT ERBANCAIRE DES DE VISES 


Au ministère de r économie e t te 

M. Jean Fries quitte la direction 
du commerce extérieur 
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LES MACHINES DU PLAISIR 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Un carnet étoffé: plus de 
120 milliards de francs 


Commandes nouvelles. Au cours des neuf 
premiers mois de l'exercice, c'est-à-dire du 
1er octobre 1980 au 30 juin 1981, Siemens a 
enregistré un montant de commandes nou- 
velles de 73,1 milliards de francs contre 
62,3 milliards pour la même période de 
rexercïce précédent En R .FA, te taux de 
croissance a fait un bond de 29%, dû à la 
commande de la centrale nucléaire Isar R, cTun 
total de 5,7 milliards de francs; si Ton exclut 
le secteur des centrales électriques, les 
prises de commandes en Allemagne fédérale 
n'ont augmenté que de 3%, hausse qui n'a 
guère eu d'effets positifs sur fe niveau d'acti- 
vité de l'entreprise. La progression des 
commandes en provenance de l'étranger a 
été de 6% par rapport à l’an dernier à pareille 
époque. Siemens escompte pour r ensemble 
de rexercïce un volume de commandes 
enregistrées de Tordre de 90,6 milliards de 
francs contre 84,2 milliards Tannée précé- 
dente. Les commandes en carnet sont 
passées durant la période considérée de 
104.9 à 120,4 milliards de francs, soit une 
hausse de 15%. L'augmentation des comman- 
des à long délai d'execution a relancé l'activité 
au niveau des ingénieurs sans permettre 
toutefois d’espérer pour Testant une meilleure 
utilisation de la capacité des usines. 

Chiffre d'affaires. Le chiffre d'affaires a 
atteint pour ces neuf mois 57,3 milliards de 
francs contre 53,7 milliards Tan dernier, 
ce qui correspond à une progression de 7%, 
sur laquelle tes facturations en R.FA, avec 
25,8 milliards de francs et un taux de crois- 
sance de 2% seulement par rapport à 
F exercice précédent, sont restées nettement 
en retrait En hausse de 11%, les ventes à 
félranger se sont chiffrées à 31 ,5 milliards de 
francs contre 28,5 milliards Tan passé. 
Exprimée en termes réels, cette augmentation 
est en fait beaucoup moins importante en 
raison de ta baisse de parité du deutsche- 
mark. La concurrence s’est Intensifiée dans la 
plupart des pays et les ajustements des prix 
de vente n’ont pu entièrement compenser le 
renchérissement des coûts en Allemagne 
comme à l’étranger. Siemens escompte pour 
l’ensemble de l'exercice un chiffre cf affaires 
mondial de l’ordre de 78,7 milliards de francs 
par rapport aux 76,3 milliards de Tannée 
précédente. 

Investissements. Les investissements, 

3,1 milliards de francs contre 3,3 milliards 
Tan dernier â fa même époque, ont été 


presque exclusivement consacrés à des 
immobilisations corporelles en vue de rationa- 
fiser les fabrications et de créer de nouveaux 
produits. 

Effectif. Siemens occupait au 30 juin 1981 un 
effectif de 333 000 personnes, soft 2% de 
moins qu’au début de Fexerdce. Le personnel 
en FL FA a diminué de 7000 salariés en 
chiffres absolus, mais de 4000 seulement en 
termes comparables, et s’établit à 228000- 
L’effectif hors d’Allemagne, en hausse de 1 000, 
compte désormais 110000 personnes. Etant 
donné révolution de 1a conjoncture écono- 
mique intérieure et internationale, il y a tout 
Beu de s'attendre à un nouveau recul des 
emplois dans les mois à venir. 


récbeJJe mondiale de 1% au cours des neuf 
premiers mois de Texerdce, tes frais de 
personnel sont passés dans le même temps 
de 24,3 à 27 2. milliards de francs, subissari 
ainsi une poussée de 12%, qui sfexpSque en 
partie par la hausse de la masse salariale 
mais surtout par racornissement des chargea 
de personne} à T étranger, dû aux fluctuations 
du cours du DM. 


Bénéfice net. La montée persistante des 
coûts, en particulier ceux des matières impor- 
tées, une concurrence toujours plus âpre, 
mais également l'alourdissement du résultat 
global par les divisions Informatique et 
Composants, ont fait tomber le bénéfice net 
de 1,1 à 0.8 mSfiard de francs. Le rapport béné- 
fice net/ chiffre d'affaires s’établit à 1,5% 
contre 2,0% l'exercice précédent 


| du 110.79 

En mWards de francs | au 3a 6.80 

du 1 . 1 G .80 
au 30.6.81 

Variations 

• Commandé* ^ 



Marché allemand j 28,4 

Marché étranger ! 33,9 

36 J5 

36B 

+29% 

+ 8% 

ClSfre Jiéiire» îj'AJ'ï.'vïî'l’':!'.': 'F Vv" Ssjï’Sr-. 



Marché allemand 1 25,2 

Marché étranger { 2EL5 

25 fi 

31.5 

+ 2% 

+11% 

En milliards de francs J 30.9.80 

30.6.81 

Variations 

Commandes en camef * «\ • » cT- .;} .'<.•• 
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| 30.9.80 

3aaai 

Variations 
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Allemagne i 235 

Etranger | 109 

228 

110 

- 3% 

+ 1% 

1 du 1.10.79 
| au 30.6.80 

du 1,10.80 
au 30.6.81 

Variations 

Effecüfsmoy-ens enroffters. . • / .> 33 7,'Jv. 

Frais cte personnel v" i •*. .* . » t» ! *•.„* .= > 

en ipKèrda «te francs \ ; .. As Ztè ,< . i : 
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1 du 1.10.79 

En milliards de francs j au 30.6.80 

du 1 . 10.80 
su 30.6.8 î 

Variations 

T rTVOsfesemeato; ' v. . ?• ' ^ 3'^ ? 
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en % du CA | Z0 J 



Les valeurs «ont converti» oo fonction du cour» moyen co» i b Boom de Francfort la 30 Jufc> 1981: 100 ff™ «3BOOM. 


Efforts accrus pour assurer l’avenir 


Milliards de DM 



Au cours des dernières années, nous avons 
considérablement augmenté nos dépensas 
de Recherche et développement ainsi que 
nos investissements. 


Durant te seul exercice 1979/80, nous avoua 
engagé dans la R & D plis de 3 naBBardàr de DML 
48% de notre CA sont le fait de produits 
créés au coure des 5 dernières années. 

Et dans 5 ans, plus dé Ja moBîè de nos ventes 
proviendra de matériels qui ne sont pas 
encore sur te marche à T heure actuelle. 


Outre les innovations, nous favorisons aussi 
tes investissements destinés 6 améliorer te 
productivité et à renforcer ainsi compémtvttô 
et rentabilité devant fascenôon irréstetibje 
des coûte. 


Siemens AG EnFrance: 


Siemens Société Anonyme 



TRANSPORTS 


TROIS ACCIDENTS EN SIX SEMAINES 


La grande misère des chemins de fer indiens 
est dénoncée an parlement 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Le débat qui s’est 
engagé à te Chambre basse du 
Parlement indien, a permis à T op- 
position (te rapport des orcee étant 
ce qu’il est an Lok-Sabha, il était 
exclu que le gouvernement puisse 
être censuré) de critiquer vivement 
Faction, ou plus exactement rtnac- 
tion du pouvoir face & te recrudes- 
cence des accidents ferroviaires. 

De l'aveu même do ministre des 
chemins de ter, M. Kedar Pandey, 
dont l'opposition a réclamé en vain 
la démission, pas moins de buis 
cent cinquante et une personnes 
ont trouvé Ja mort, et deux cent 
quatre vingt-quatre ont été blessées 
au cours de trois accidents sur- 
venus entre le 6 juin et le 18 ]ufUet 
Tout en relevant que 1» nombre 
d’accidents avait diminué au coure 
des vingt dernières années. . M. Pan- 
dey a reconnu que, depuis 1976- 
-1977, (a ‘ situation s'était détériorée, 
notamment en ce qui concerne la 
discipline, te qualité du service 
public et de {'entretien, sans oublfer 
la multiplication des actes de ban- 
ditisme dont sont victimes les pas- 
sagers. 

La ministre. - qui a maintenu que 
ta catastrophe de Samastipur, te 
6 juin dernier au Bihar — la plus 
meurtrière de l’histoire ferroviaire 
indienne (1). — avait notamment été 
provoquée par une tornade locale 
(hypothèse ridiculisée par r opposition 
qui a souligné que ce «cyclone 
imaginaire • n’avait, curieusement, 
laissé aucune autre traça de son 
passage), a ainsi précisé qu’un autre 
accident, survenu près de Mehsara, 
avait été causé par un sabotage. 

Il a cependant repoussé la demande 
de l'opposition de constituer une 
commission d’enquête parlementaire, 
expliquant qu’un organisme adminis- 
tratif s'était, d'ores et déjà, vu confier 
une telle mission. Plusieurs respon- 
sables des chemins de fer indiens se 
rendront par ailleurs au Japon afin 
d*étudler les mesures de sécurité 
appliquées dans ce pays. - 

Tout en se défendant de vouloir 
politiser le débat, l’opposition a 
exprimé son inquiétude face à la 
dégradation du réseau ferroviaire . et 
dénoncé tes conditions-.- de ftswaff 
imposées aux employés. A Madhu 
Dandavate, ministre des chemins de 
ter sous te précédent régime, a 
estimé que plus de 6000 kilomètres 
de voies ferrées sur 61 000 kilomètres, 
étalent hors d’usage et devaient per 
conséquent être remplacées de toute 
urgence. Quant aux réglas de sécu- 
rité, elles sont constamment violées : 
ainsi demande-t-on souvent aux 
conducteurs de locomotives d'assurer 
des fournées de travail de. plus de 
dix heures. 


Le ministre devait «faiseurs lu;* 
même reconnaître que 5000 kilo- 
métrée de voles requerraient une 
Intervention et que prés de 7 500 
voitures de passagère sur 25000 et 
40000 wagons eur 500 000 étaient en 
piètre état et devaient être remplacés. 
« Cest une tâche gigantesque, a-t-il 
observé, male la gouvernement s’y 
consacre en priorité. - 
Au cours du défaaf. l'opposition 


devait également dénoncer 
» bureaticrsîte étouffante * du minis- 
tère des chemins de far. sa politi- 


sation et son inefficacité. La création 
d’un organisme autonome devait 
être suggéré. Mis sur 1a sellette 
pendant plus de trois heures, le 


ministre devait finalement faire 
remarquer à l’un de sa» plia achar- 
nés procureurs, M. Bosu. membre 
du (teiti communiste marxiste, que 
plus de deux cents personnes 
avaient récemment perdu te vie en 
Chine dans un accident ferroviaire 
— I?. F- 


(1) Alors que profiteurs membres 
O* l'opposition affirmaient que cet 
accident avale taie entre deux et 
trois mois victimes, le ministre 
Indiquait que quatre cent trente- 
2 tttlt personnes- seulement sa trou- . 
valent & bord du train au moment de 

la eataatrx- 1 — * — ■ — *-■ - 

dix corps 


LE PERSONNE DE 1A PAN AM 
ACCEPÏt 
UNE RÉDUCTION DES SALAIRES 

Pan American World Airways 


vai devoir vivre à . l'heure de l’a 


de crédit lui permettant de faire 
face à une situation financière 
pour le zDolns difficile puisqu’elle 


lions de dollars (14 milliard de 
francs) au cours du premier se- 
mestre de 1981, s'ajoutant aux 

221 mil! 1 — " 

céderrte. 

la. vente de la filiale hôtelière 
Intercontinental Hotels Inc (le 


Monda du 20 aoûb) s’toscrit 


le plan de redressement. D'autre 
part, les syndicats représentant 
les vingt-six .milles .employés dé 


la compagnie viennent d’accepter 


gel pendant toute l’année 1982. 


gestion de l’entreprise. 

Enfin, Pan Am continue de 
réduire sa patte : elle a vendu 


2a . semaine dernière 1 huit' 
Boeing 747,- et un porte-parole de 
Boeing a indiqué. le 19 août qu'élte 


venait d'annuler une commandé 
de huit fxiréacteuzB 727 dont les 
quatre premiers devaient ÏUl être 
livrés dans deux mois. 

Ban Am s’était pourtant hfen 


remise d'une première crise grave 


en 1974. Mais, , par ,1a suite, eBe 
nia pas su stedapter vraiment a 
la nouvelle situation du transport 


apporté le dSjouché çp’cQft espé- 



LA ROTIE BRITANNIQUE 

En déclin 


Londres (A-PJP.). — Selégnè 


Hottes par le Libéria et le Japon, 


du mozule, est t 


an total 33 ^ -millions de ton- 


qut prévoit que, cMel A 
de Tannée, 1* marine marchande 
Grande-Bretagne risque <T8tre 


die dépassait les 56 minions de 


tentent pétrolier cspHqne large- 
ment ce phénomène, en partt- 
eâlfér U dééonverte de gisement» 
en met dn Nord, exploité* U 
plupart gr.ee à des oUodncà. 


conduit -i- 
portante des besoins en tan- 
e pour le. ravftammnent dn 



Lt de la croissance 
dial et dn fait 
des récentes années, 
U Grande-Bretagne a beaucoup 



Les syndicats, quant à eux. 
’en prennent an gouvernement 
auquel Us reprochent les taux 


de change très défavorable 
la Uvro.et le tait qu'il soutienne 
ystème des partirons de 


• Air Inter : pas de baisse des 
tarifs, sauf — Contrairement aux 
compagnies aériennes internatio- 


nales opérant au départ de France 


qui vont majorer les leurs & 
partir du l« septembre fie Monde 
du 19 août). Azr Inter annonce 


que, a sauf événement ■eaceptton- 
wel » — nouveau choc pétrolier, 
conflit social, — eUe'hfeugmen- 
.tera ..pas. ses.. tarl£s_ avant le 


l» janvier, prochain. 14 dernière 


hausse des. tarifs de la compa- 
gnie intérieure remonte au 
1» janvier. 188L.. 


1 de là C.G.TL, de 3=a CJÜ.T. 


. F.O. Les grévistes deman- 
dent A être alignés sur la das- . 
slflcatlon «t les salaires de leurs 
coUègœs de Roisey et d’Orly. 


ENVIRONNEMENT 


• Pas de déchets dans Iss 
wtermes promènes. — Les an- 
ciennes baliastâèrœ- de JÆartot, 


dans l’Eure, ne seront pas trans- 
formées en dépôt d’oroures. A la 
demande de l'association l'Ami- 
cale des vallées, le tâbusal admi- 


nistratif de Boues vient d’annu- - 
1er l'autorisation aoaffdée. par- te. 
préfet > la Société parisienne des 


ancienne exploitation de gravier. 


LE 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


« Phénix ou serpent de mer », par 
Christian Garnier ; « Décentrali- 
sation : ta place des citoyens », 
par Dominique Bidau ; « Pas 
d'électoralisme « à tout va », pur 


A et 4. L'incident aérien entre 
les Etats-Unis et la Libye. 

4. PROCHE-ORIENT 

— L'épilogue du détournement de 
la vedette iranienne Tabanin. 

4. AMÉRIQUES 

— MEXIQUE : cinq petits partis de 
gauche décident de fusionner. 

4 AFRIQUE 

5. OCÉANIE 

6. EUROPE 

— POLOGNE : < U gaerre est 
commencée et nous devons la 
gagner », déclare M. Lecb Walesfl. 

4 ITINÉRAIRES : avec les » nou- 
veaux touristes » sur le Toit du 
monde » (11), par Patrick Froncés. 


LES EFFETS DE LA LOI D'AMNISTIE 


Une série de mesures sont prises à la R.A.T.P. 
en faveur de salariés sanctionnés 

Las dispositions de la loi d'amnls- cinq agonis avaienl été mutés sur la 
t îe relatives aux sanctions disci- proposition du président du conseil 
pünaires profaslonnelles fonl sentir de discipline. Ms pourront être rein- 
Jeur effets dans plusieurs entreprises, tégrôs à leur poste dès septembre. 


LES PREMIKS ACTES 


Les dispositions de la loi d'amnis- 
tie relatives aux sanctions disci- 
plinaires profeslonnelles fonl sentir 
leur effets dans plusieurs entreprises, 
à commencer par celles du secteur 
public. 

A la R-A.T.P-, notamment, la direc- 
tion a décidé, généralement en réfé- 
rence ô cette loi d'amnistie, plusieurs 
mesures Importantes. La première 
concerne l'abandon des poursuites 
Judiciaires entamées lors des conflits. 
La seconde porte sur l'annulation 
des sanctions prononcées depuis te 
1** Janvier dernier pour non-respect 
du préavis (égal de grève prévu 
par la foi du 31 juillet 1333 sur 
('exercice du droit de grève dans 
les services publics. Les retenues 
de salaires opérées à cette occasion 
seront réduites. 

Une troisième mesure vise au 
retour à leur ancien poste, s’ils le 
souhaitent, de cinq militants cégê- 
tistes de l'atelier central de la rue 
Champïonnet, à Paris, dont deux 
avalent fait una grève de la faim en 
janvier dernier (/a Monde du 27 Jan- 
vier) pour protester contre leur mise 
à pied après l'occupation du bureau 
d'un cadre, en décembre 1980. Les 


en vertu d'un accord conclu le 
9 juillet avec les syndicats, et qui 
anticipait sur les mesures d'amnistie. 

Une quatrième décision consacre 
('abandon, dès (e salaire du 1* r juil- 
let. de toutes les retenues de salaires, 
encore en cours, se rapportant à des 
faits antérieurs à cette date, h 
l’exception des sanctions *relalr/ea 
aux actes mettant nettement en 
cause la probité ou la sécurité de 
/‘exploitation ». * 

Enfin, des conducteurs du métro 
ou du RE.R. ae sont vu restituer 
leur droit de piloter ces véhicules, 
qui leur avait été retiré à la suite 
d'accidents. C’est le cas de M. Michel 
Gouttes, conducteur de la rame tam- 
ponneuse lore de l’accident du R.E.R. 
qui avait fait cinq morts et une 
soixantaine de blessés survenu le 
19 janvier à la station Auber (fe 
Monde du 21 janvier). C’est aussi le 
cas de M. Roger Poulain, muté après 
le télescopage d'un tra(n à (a station 
Nation (fe Monde daté 8-9 février). 


M. René Piquet, r 
bureau politique du 
était; mercredi 19 ao 
de France-Inter, a l 
déclaré, à propos des 
décisions prises par te ; 
ment de M. Pierre 
s Nous considérons C07T . — 
tifs les résilions enregistrés, 
si nous considérons qufü 
d’un premier pas. » 
Evoquant les 


La France pourrait recemtrsîre le 
centre nucléaire de Tamia et ne s'opposerait pas 
à la livraison de nouveaux matériels militaires à Tirai 


L’Irak a demandé à la France, 
le mercredi 19 août, de recons- 
truire le centre de recherches 
nucléaires de Tunraz, détruit par 
l'aviation Israélienne. Les deux 
pays ont accepté d'engager pro- 
chainement des conversations 
pour s’entourer des garanties 
nécessaires sur l’utilisation, de ce 


zene. Puma et Super-Freton 
d’oriadne française, sautante Mi- 
rage F-l de défense aérienne qui 


sur lesquels sont montée des 
missiles français (et parfois so- 
viétiques). IiTntentton de la 


ms Ce, c'était la gauche 


à dire qu’a faut voir grand et 
de manière ambitieuse poux ré- 
soudre ces grandes questions du 
chômage et des prix.» 

Interrogé sur tes relations du 
P.CJ*. avec le PS.. (Tune part, 
la C.G.T- d’autre part, M. Piquet 


terrand avec le vice-premier 


qui sont fournis & d’autres pays. 


rustre de la défense, M. Chartes 
Hermu avec lequel ü s’est entre- 
tenu de la coopération entre les 
deux pays dans le domaine de la 
fourniture d’armes classiques en 
partie destinées à remplacer des 


A JUSTICE : les sortes de refaire 
d'AnrioL 

— SPORTS : deux records do monde 
d'athlétisme battus à Zurich. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


9. U FEUILLETON de Jacque- 
line Piarier : m Dans )a forêt 
de Brocrlioade ». 

— « Le grand roman des paysans 
polonais ». 

Kl. SOCIÉTÉ : grèves et rêves en Bre- 
tagne. 

11. Voyages en littérature étrangère : 
« U.R.S.S. : retour aax contes sati- 
riques », 


12. CINÉMA : le CN.C et ta ciné- 
mathèque de Toulouse. 

12. RADIO-TÉLÉVISION. — VU : les 

deux facultés. 


16. CONJONCTURE. 

— La C.G.T. demande an gouverne- 
ment de prendre six mes a res 
d'urgence. 

— ÉNERGIE : réunis à Genève, 
les pays de l'OPEP tentent de par- 
venir à un compromis. 

17. TÉMOIGNAGE AMÉRICAIN : 
entretien avec M. WHIard Bnteher. 

18. TRANSPORTS : la grande misère 
des chemins de fer indieas. 

| BADIO- i 

I TELEVISION (12 et 13) 1 

1 INFORMATIONS 1 


Un journal régional le dimanche sur FR 3 

M Guy Thomas, de FR 3. vient Enfin, à propos du projet de 
de décider la création, en février création par Radio -France de 
prochain, d'un journal régional, douze redios locales, aniumce par 
te dimanche, d'une durée de son P-D- G-, Mme Michèle Cotta 
trente minutes. Dans une inter- (te Monde des 14. 15 et 19 août), 
view publiée le 20 août par M. Thomas a précise qu il n avait 
France-Soir, M. Thomas estime Aucun moyen de stopper cette 
en effet qu’xfi était aberrant que prolifération. « Nous avons trente- 
Vznformation ne soit pas couverte çjnq centres de redm dons onze 
localement ce jour-fa ActueRe- stations régionales et quatre cents 
ment on tourne en direct un personnes qui y travaillent, a 
S!h exSZpë. 5 wpelé le P.-D. G de FR 3. Il 

n’est diffusé que le lendemain, à appartient donc au législateur de 
19 h. 20, quand le public connaît décider de T éclatement ou non de 
déjà les résultats. C'est de l’infor - £ réunion télévis^r^.Atten- 
mation réchauffée ». Le président dans la nouvdle loi sur Vaudio- 
de FR 3 a précisé qu’il n’a valt pas visuel.» 

encore choisi l’heure exacte de ce 

nouveau journal, a Elle sera fonc- 
tion des programmes des autres _ ^ 

cluüna. mais sa situera probe- • £ 

SETS T!o™ n è TïoT Pri * été 7 

M. Thomas a d'autre part êvo- Î^Î^ I £ Q . 
qué la vocation cinématographi- 

que de FR 3. «Le cahier des £LJ5r* l 2!« 

charges nous impose deux cent 

SSSSïV Àai^ chLtaîé 

^fir^el^ S&À lilns put de dmz m 

déjà été diffusés. La Qualité de à exporafaon. 
la production mnématographique [Producteur à Hadio-Franoe depuis 
actuelle bossant beaucoup a désir- x974, âgé de quarante et un ans. 
ter, nous allons nous trouver à m. René Kœriag a été l’Sèn de 
sec. ou dans l'obligation de multt- Boulez, Maderna. stoexhausen et 
plier les rediffusions. Nous allons Adorno. Auteur de piutieu» onm« 
donc faire l’expérience à la ren - symphonies et de chambre, ainsi 

J» QEÔ d'un Opéra. Elsewur, SUT HD 

^te.de programmer , deux ^ livret de Michel Butor, U travaille 
en deu x heures avec le Chagrin et actuellement a un nouvel opéra 
]A Pitié, de Marcel Opküls. tourné d'après les Contes de la lune vague, 
à l’origine pour la télévision. » de Misoguchi.) 


et nous n’avons qu’une attitude ; 
nos conduites , nos comportements, 
nos décisions, irisent à réussir le 
changement qui s’est amorcé le 
10 mai (.J- Qu’id ou là, comme 
c'est normal et c'est logique, les 
travailleurs expriment leur sen- 
timent, leur souhait, leur volonté 
ou leur exigence, quoi de plus 
normal 1 C’est la moindre des 
choses ; mais nos interventions,' 
en quelque domaine que ce soit, i 
visent a répondre de manière 1 
positive aux intérêts des travail- 
leurs, dans Je cadre, effectivement, 
de la solidarité gouvernementale 
qui n'est pas pour nous un mot, 
qui est un acte concret aujour- 


matértels perdus dans te conflit 


avions de combat Mirage, du 
type F-l ou Mirage 2000. Oo sait 
que 1 Trait e déjà acquis, outre 


livraison de nouveaux matériels 
mflJtahes à ITrak et plus spé- 
cialement, de M3ra«e supplémen- 
taires. 

On souligne à ce propos, A 
l’Elysée, que tons les contrats 
civils et militaires passés entre 
les deux pays seront respectée et 
que la France souhaita le déve- 
loppement des retetioos cuttoreï- 
les. -économiques et coanrotiales 
avec l’Irak. 

Le ministre des relations exté- 
rieures, M. Claude Cheysaon, qui 
a participé à l’entrevue entre te 
président Mitterrand et ML A xts, 
s’est déclaré « satisfait ». L’entre- 
tien, a-t-li précisé, a été samt- 
cal et caractérisé par une pro- 
fonde compréhension 

Le rihrt de la diplomatie fran- 
çaise reçoit àson tour KL Tank 
\îat. ce jeudi après-midi Celui-ci 
aura été auparavant l'hôte à 
déjeuner du premier ministre, 
M. Pierre Mauroy. Le dirigeant 
InüâeQ sera également reçu par 
te ministre du commerce exté- 


des hélicoptères Alouette, Ga- rieur. M. Michel Jobert 


En Irlande du Nord 























